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FICHE  1 


MOTOCYCLISTES 


Un  groupe  d'environ  30  motocyclistes,  sans  casque,  défile  dans  les  rues  de  Red  Deer 
pour  protester  contre  les  lois  albertaines  sur  le  port  du  casque. 


30  MOTOCYCLISTES,  NU-TÊTE,  N'ARRIVENT  PAS  À TROUBLER  LA  G.R.C. 

par  D'arcy  Richard 
du  "Advocate" 

Les  partisans  de  l'organisation  pour  les  droits  des  motocyclistes  (ODM)  ont  défilé  en 
motos  ici,  jeudi,  au  mépris  de  la  loi  sur  le  port  du  casque,  mais  ils  ont  été  ignorés 
par  la  Gendarmerie  Royale  du  Canada  (G.R.C.). 

"Nous  voulons  qu'ils  se  débarrassent  de  la  loi  telle  qu'elle  est  maintenant,"  dit  Ruff 
Shoup,  31  ans,  de  Red  Deer.  "Et  nous  voulons  avoir  le  droit  de  porter  ou  de  ne  pas 
porter  un  casque." 

Environ  30  motocyclistes,  tous  de  Red  Deer,  ont  commencé  leur  manifestation  à 
l'Hôtel  Windsor.  Ils  se  sont  dirigés  ensuite  vers  le  sud,  sur  la  51e  avenue,  sont  passés 
devant  le  centre  commercial  Port-O-Call,  puis  ont  changé  de  direction  pour  finale- 
ment arriver  au  pont  de  la  49e  avenue. 

Des  motocyclistes  se  sont  joints  à la  manifestation  le  long  du  parcours,  indique  M. 
Shoup,  entre  autres  un  motocycliste  bon  vivant,  pesant  environ  230  livres,  et  em- 
ployé sur  une  tour  de  forage.  Vers  la  fin  de  la  manifestation,  il  y avait  environ  60 
motocyclistes. 

Un  porte-parole  de  la  G.R.C.  a indiqué  plus  tard  que  personne  n'avait  reçu  de  con- 
travention. 

"La  manifestation  avait  pour  but  d'obliger  le  Procureur  général  à faire  quelque  chose 
- il  se  tourne  les  pouces  et  ne  fait  rien  du  tout." 
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"L'OMD  manifestera  à nouveau  jeudi,"  a-t-il  indiqué,  "et  chaque  semaine  après, 
jusqu'à  ce  que  le  Procureur  général  fasse  quelque  chose." 

"Quiconque  conduit  une  Harley  se  fait  embêter,"  dit-il.  "Les  conducteurs  de  Harley 
ont  une  mauvaise  réputation  depuis  50  ans." 

D'autres  motocyclistes,  interviewés  au  bar  de  l'Hôtel  Windsor  avant  la  manifestation 
de  4 h 30,  ont  dit  qu'ils  n'étaient  pas  contre  le  port  du  casque,  mais  qu'ils  étaient 
contre  la  loi  qui  les  oblige  à porter  un  casque. 

"Nous  devons  porter  un  casque  ou  bien  recevoir  une  contravention  de  25  $,"  dit 
M.  Shoup. 


"C'est  comme  s'ils  portaient  atteinte  à nos  libertés  individuelles*.  Ils  disent  qu'on 
doit  porter  un  casque,  tout  comme  il  est  obligatoire  de  mettre  sa  ceinture  de  sûreté 
dans  certaines  provinces  du  Canada.  L'Alberta  n'a  pas  encore  accepté  cette  loi, 
mais  ça  va  venir." 

"Plus  on  donne  d'autorité  au  gouvernement,  plus  on  réduit  les  droits  individuels." 

"Les  gens  ne  sont  pas  complètement  idiots;  on  n'a  pas  besoin  de  leur  dire  de  porter 
un  casque,"  dit-il. 

Les  membres  de  l'OMD  sont  des  gens  "indépendants"  qui  aiment  conduire  une  moto. 
"Nous  ne  faisons  pas  partie  de  clubs,  tels  que  les  "Hell's  Angels",  dit  M.  Shoup,  qui 
ajoute  que  lui  et  sa  femme  font  quelques  20,000  milles  en  moto,  chaque  année. 

Parmi  le  groupe,  on  remarquait  un  motocycliste  avec  un  foulard  noué  autour  de  la 
tête,  style  pirate,  un  autre  avec  une  casquette,  des  têtes  chauves  et  des  chevelures 
abondantes,  mais  aucun  casque. 


liberté  individuelle:  possibilité  pour  un  individu  d'agir  sans  restreinte  dans  sa  vie 
personnelle. 
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L'OMD  compte  200  membres  à Red  Deer.  Il  est  prévu  que  les  membres  de  l'OMD 
d'Edmonton  protesteront  de  la  même  façon. 

M.  Shoup  lança  une  flèche  à sa  cible  préférée  - la  G.R.C.  - avant  de  faire  des 
commentaires  sur  la  scène  internationale. 

"La  G.R.C.  a beaucoup  d'autorité  maintenant  avec  l'appui  du  Procureur  général.  3'ai 
pas  mal  conduit  aux  États-Unis.  Ils  ont  des  lois  là-bas.'  Les  gens  qui  n'ont  pas  21  ans 
doivent  porter  un  casque,  mais  ceux  qui  ont  plus  de  21  ans  ont  le  choix.  C'est 
comme  ça  dans  la  ville  d'Oklahoma.'  " 

"Tout  ce  que  nous  voulons,  c'est  avoir  le  choix,"  dit  un  autre  motocycliste.  "3e  pen- 
se personnellement  que  je  ne  devrais  pas  porter  de  casque.  3e  ne  les  ai  jamais 
aimés.  On  ne  peut  rien  entendre  et  ils  gênent  la  vue." 

Mais  environ  10  motocyclistes  assis  au  bar  étaient  d'accord  pour  dire  que  les  moto- 
cyclistes novices  devraient  les  porter. 

"Les  casques  se  brisent  en  éclats  au  moment  du  choc,"  dit  un  homme.  "Ceci  veut 
dire  que  vous  devez  avoir  "toute"  une  épaisseur  de  cheveux,  ou  bien  un  crâne  excep- 
tionnellement dur  pour  pouvoir  vous  protéger,"  indique  un  autre  motocycliste. 

Red  Deer  Advocate 
Mai  1981 
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FICHE  2 


LA  CHINE  DIMINUE  SON  TAUX  DE  NATALITÉ 

Information  tirée  d'un  reportage  présenté  au  réseau  CBC 
le  18  septembre  1981 


Le  gouvernement  chinois,  aux  prises  avec  un  énorme  problème  de  surpeuplement, 
vient  de  prendre  des  mesures  extraordinaires  pour  diminuer  le  taux  de  croissance  de 
sa  population. 

Les  ouvriers  d'usines  dans  les  villes  ont  accepté  la  nouvelle  politique  gouvernemen- 
tale pour  réduire  le  taux  de  natalité. 

Une  ouvrière  a déclaré  que  le  fait  d'avoir  des  enfants  ne  lui  donnait  aucun  plaisir  et 
qu'elle  était  d'accord  avec  une  telle  mesure. 

La  politique  gouvernementale  limite  le  nombre  d'enfants  à un  par  famille.  Si  une 
famille  à plus  d'un  enfant,  elle  est  punie.  Par  exemple,  une  famille  avec  un  seul 
enfant  a le  droit  d'utiliser  gratuitement  le  système  de  soins  aux  enfants.  Les  en- 
fants qui  viennent  après  n'ont  pas  ce  droit.  Les  soins  médicaux  à l'hôpital  ou  chez  le 
médecin  sont  gratuits  pour  le  premier  enfant,  mais  coûtent  de  l'argent  pour  les 
autres  frères  ou  soeurs.  Étant  donné  que  toutes  les  installations  appartiennent  au 
gouvernement  et  sont  contrôlées  par  celui-ci,  les  familles  n'ont  pas  la  liberté  de 
choix.  Des  primes  sont  payées  aux  familles  qui  n'ont  qu'un  seul  enfant. 

Dans  les  villes,  la  plupart  des  ouvriers  d'usines  ont  accepté  ces  limites  à leur  liberté 
individuelle.  De  temps  en  temps,  les  fonctionnaires  sont  surpris  de  trouver  des  fem- 
mes qui  acceptent  volontairement  de  mettre  fin  à leur  grossesse. 

Dans  les  villages,  les  paysans  résistent  davantage  à ces  mesures.  Ils  pensent  que  les 
grandes  familles  sont  nécessaires  sur  une  ferme.  Certains  rapports  non  confirmés 
font  mention  de  l'emploi  de  méthodes  brutales,  telles  que  promener  des  femmes 
enceintes  dans  des  cages  à travers  les  rues  du  village,  ou  bien  leur  mettre  les  menot- 
tes. Les  conduits  d'eau  du  village  ont  été  fermés  lorsque  des  villages  entiers  n'ont 
pas  obéi  à la  politique  du  gouvernement. 
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Le  gouvernement  prétend  que  ces  contrôles  sont  nécessaires.  11  indique  que  ces 
mesures  sont  dans  l'intérêt  du  bien  commun.  L'énorme  population  de  la  Chine  (plus 
d'un  milliard)  doit  partager  des  ressources  limitées.  En  réduisant  l'accroissement  de 
la  population,  chaque  personne  va  en  profiter,  dit  le  gouvernement. 
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FICHE  3 


CONCEPTS  DE  BASE 


C LE  CONTRÔLE») 


S 


POLITIQUE 

CANADIENNE 


d'après  PC — UPC 

Restrictions:  oui  et  non 

Selon  le  Toronto  Sun.  le  gouvernement  d’On- 
tario a mis  au  point  un  rigoureux  programme  de 
restrictions  qui  limiterait  à 5 pour  100  toutes. ses 
subventions,  l’an  prochain. 


Grève  

( L'ÉCONOMIE  MIXTE* 

la  lutte  contre  Pinflation 


notre  bureo  ^ dépulé  Gilles 
^ QUEBEC  . parlemen- 

® Grégoire,  adj° \|nergie  et 
taire  du  ™‘mslr  Duhaime.  a 
des  Ressources»,  \ e uvernement 

demande  hier  sl40  mi\lions 

feder,e  développe de  ^ndu8 

rJdel'am'anteauQuebec. 


Pour  les  agriculteurs 
en  difficultés 


■ Le  gouvernement  fédéral 
pourrait  accorder  un  moratoire 
de  deux  ans  sur  le  rembourse- 
ment des  prêts  gouvernemen- 
taux obtenus  par  des  agricul- 
teurs aux  prises  avec  de  graves 
difficultés  financières.  Le  projet 
en  tout  cas  est  à l’étude,  a décla- 
ré hier  le  ministre  fédérai  de 
l'Agriculture,  M.  Eugene  Whe- 
lan. 


Restaurateurs 
au  ventre  vide 

L Ass®a*ito»  <*»of®p»au«teurs  se  tourne  donc  vers  le 
gouvernement  pour  le  supplier  de  lui  porter  secours.  C est  la 
tentation  québécoise  par  excellence:  le  recours  constant  à 
l'État. 

. la  G3na^a 

vèwan9er 


■ Sidbec  à l'entrepris ê prfrée? 


♦Contrôle:  processus  par  lequel  l'organisation  de  l'économie  est  dirigée  ou  freinée. 

♦♦Économie  mixte:  un  système  (entre  le  système  libéral  et  le  système  à planifi- 
cation centralisée)  où  les  décisions  sont,  en  partie,  prises  par  les  consomma- 
teurs et  les  producteurs  et,  en  partie,  par  le  gouvernement  et  où  les  moyens  de 
production  appartiennent  en  partie  à l'État  et  en  partie  aux  individus. 
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( LA  CENTRALISATION*) 


^raNaPdes  province* 


HALIFAX  (PC)  pinces  a 

î.  h • des  provmces  v cW 


répété 


SiTS.  P«*"mme 


du 


six 


réussir 
et  cinq  P 


.cent*- 


(économie  A planification  centralisée**  j 


AuisÜMirato 


“II  faut,  a déclaré  M.  Kessler, 
remettre  aux  provinces  le  droit  de 
taxation;  réduire  l’étendue  d’une 
bureaucratie  qui  gâche  tout;  sup- 
primer par  des  lois  les  sociétés 
d’Etat;  et  établir  un  centre  de  cont- 
rôle des  taxes,  afin  d’empêcher  le 
gouvernement  fédéral  de  nous  vio- 
ler et  de  nous  piller  jusqu’à  la 
pauvreté.  s 

M.  Kessler  a d$£  qu'il  était  en 
faveur  de  ta  ^bro  entreprise 


L'exploitation  planifiée  à long  ter- 
me des  ressources  énergétiques, 
particulièrement  abondantes  en 
Union  Soviétique,  s'est  justifiée. 
Au  cours  du  dixième  quinquennat 
(1976-1980),  l'U. R. S. S.  a fourni 
aux  pays  du  C.A.E.M.  près  de 
370  millions  de  tonnes  de  pétrole, 
46  millions  de  tonnes  de  produits 
pétroliers,  88  milliards  de  mètres 
cubes  de  gaz,  64  milliards  de  kWh 
d'énergie  électrique.  Le  onzième 
quinquennat  accuse  une  augmen- 
tation de  ces  livraisons. 


♦Centralisation:  système  par  lequel  le  pouvoir  de  prendre  des  décisions  économi- 

ques, politiques,  etc.  se  trouve  dans  les  mains  de  quelqu'un  (généralement  le 
gouvernement). 

♦♦Économie  à planification  centralisée:  système  économique  dans  lequel  le  gouver- 
nement contrôle  la  plupart  des  ressources  naturelles  et  des  biens  de  production 
et  prend  toutes  les  décisions  économiques. 
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( BIEN-ÊTRE  DE  L'ÉTAT*) 


Sévère  avertissement  de 
Jaruzelsici  à Solidarité 


-Nous  ne  nous  écarterons  pas  de  la  voie  dé- 
finie par  le  9e  congrès  et  que  nous  suivons 
u..ur  consolider  le  socialisme,  surmonter  les 
deformations  et  mettre  en  place  des  reformes 
progressistes-,  a ajouté  le  général  Jaruzelski. 


sur 


press*o° 

'es 


entre 


Défiant  Washington, 

"rSZZ**** 

«'""S  MWscou 


après  *f?'  \undi.Pa[,JJ. 

lrepr'S^é  amende  £ceplé  ^er 
\a  soc'e  QaUas.  a tr0\s  Pre." 
dustr'^  dC  vl3KSS  \es  tr  destv 
de  Vvvrer  a c0mpresS^  gazoduc 
«K  î coVsttuc®»  Suivre  ta 

ysiïm* î£Z£»  "ue  'U1 

ÇÏÏt.n>«sB- 


LA  «ESSE.  MONT«AE, 

Ordinateur  destine 
à l’URSS  saisi 


*Bien-être  de  l'État:  ce  qui  profite  au  pays  et  supposément  à la  population  toute 
entière. 
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FICHE  4 


PRÉTEST 


Que  connaissez-vous  de  18U.R.S»S.? 


Lisez  les  commentaires  suivants  et  indiquez  dans  les 
colonnes  de  droite  si  c'est  VRAI  ou  FAUX: 

Ne  sais  pas 

Tout  à fait 
vrai 

$ î 

U-  s 

Probablement 

faux 

Tout  à fait 
faux 

1. 

Les  communistes  n'ont  aucun  droit  individuel. 

2. 

Les  Soviétiques  ne  peuvent  pas  voter. 

3. 

Les  gens  en  U.R.S.S.  paient  des  impôts  élevés. 

4. 

A cause  du  communisme,  les  industries  ont  grandi  plus 
lentement  en  U.R.S.S.  que  dans  les  pays  capitalistes. 

5. 

Il  y a plus  de  chômage  en  U.R.S.S.  qu'au  Canada. 

6. 

Il  y a plus  d'inflation  en  U.R.S.5.  qu'au  Canada. 

7. 

La  Russie  est  la  même  chose  que  l'U.R.S.S. 

8. 

Par  suite  de  son  énorme  superficie,  l'U.R.S.S.  n'a  pas  à 
s'inquiéter  d'être  envahie. 

9. 

Les  Soviétiques  sont  heureux  d'oublier  la  Deuxième 
Guerre  mondiale  à cause  des  pertes  énormes  qu'ils  ont 
subies. 

10. 

Tous  les  habitants  de  l'U.R.S.S.  sont  des  Russes. 

11. 

Les  gouvernements  communistes  tiennent  les  gens  au 
courant  de  ce  qui  se  passe  dans  leur  pays. 

12. 

Avant  que  les  communistes  ne  s'emparent  du  pouvoir, 
les  gens  qui  dirigeaient  le  pays  étaient  justes  et 
impartiaux. 

13. 

L'U.R.S.S.  suit  à la  lettre  les  enseignements  de 
Karl  Marx. 

14. 

Le  gouvernement  soviétique  ne  permet  la  pratique 
d'aucune  religion  dans  le  pays. 

15. 

Les  ouvriers  russes  travaillent  très  dur  parce  que,  dans 
une  société  communiste,  ils  travaillent  pour  eux- 
mêmes. 

16. 

La  plupart  des  gens  qui  vivent  sous  le  régime 
communiste  le  déteste. 

17. 

La  plupart  des  Soviétiques  ne  sont  pas  éduqués. 

18. 

La  Sibérie  est  un  endroit  extrêmement  froid  et  lugubre. 

19. 

Tout  le  monde  en  U.R.S.S.  doit  joindre  le  parti 
communiste,  parce  que  c'est  un  pays  très  contrôlé. 

20. 

La  plupart  des  Soviétiques  voudraient  se  révolter  contre 
le  gouvernement. 
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FICHE  5 


LA  VOIX  DE  MOSCOU 


LONDRES.  C'est  une  personne  rare  - un  Russe  qu'on  prend  souvent  pour  un 
Américain.  Ici  à Londres  les  gens  pensent  que,  parce  que  Vladimir  Pozner  parle 
l'anglais  avec  un  accent  américain,  il  vient  de  New  York.  Les  gens  sont  étonnés 
d'apprendre  qu'il  achète  un  tricot  pour  sa  femme  qui  habite  à Moscou. 

La  plupart  des  Britanniques  lui  demandent  alors:  "Pouvez-vous  vraiment  vivre  là- 
bas?"  La  réponse  de  Vladimir  à ces  gens  est:  "Ils  pensent  probablement  qu'ils  savent 
beaucoup  de  choses  sur  la  Russie.  En  fait,  ils  en  savent  à peu  près  autant  qu'ils  en 
savent  sur  Mars.  Les  Américains  admettent  qu'ils  ne  savent  pas  grand-chose  sur 
Mars,  mais  ils  refusent  d'admettre  qu'ils  ne  savent  rien  sur  l'Union  soviétique." 
Pozner  continue:  "Ils  pensent  que  nous  sommes  pauvres,  que  la  vie  est  terrible,  que 
le  gouvernement  nous  oppresse,  et  que  nous  rêvons  tous  de  nous  échapper  de 
l'U.R.S.S." 

Pozner  fait  partie  de  la  classe  privilégiée  et  soutient  la  cause  du  communisme.  Sa 
mère  était  française  et  son  père,  un  citoyen  soviétique  qui  travaillait  dans  un  atelier 
de  cinéma,  il  y a 40  ans.  La  famille  est  retournée  à Moscou  dans  les  années  50, 
époque  à laquelle  Vladimir  reçut  son  éducation  secondaire. 

Vladimir  s'inquiète  de  la  façon  dont  les  gens  des  deux  côtés  se  voient.  Il  pense  qu'il 
y a un  manque  de  compréhension  mutuelle.  "Les  gens  en  Occident  pensent  automa- 
tiquement que  tout  ce  que  fait  l'Union  soviétique  est  une  sorte  d'agression." 

"Vous  savez,  je  pense  quelquefois  que  si  nous  étions  en  1776  et  que  l'Union  soviétique 
eût  existé,  le  gouvernement  américain  blâmerait  l'Union  soviétique  au  sujet  de  sa 
lutte  pour  l'indépendance,  et  qu'il  soutiendrait  la  couronne  britannique.'" 

Extrait  d'un  article,  paru  dans  le  Guardian  Weekly,  janvier  1981. 
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FICHE  6 


UN  POINT  DE  VUE:  UNE  EXPÉRIENCE  PERSONNELLE 

Traduit  de:  Soviet  World,  ch.  1.  Perspective:  A Personal  Expérience.  EMC 
Corporation.  1975.  Marvin  Melnyk  Associates.  Queenston,  Ont. 


(Note:  Il  est  souvent  difficile  de  comparer  les  prix  en  U. R. S. S.  avec  ceux  de 
l'Amérique.  Le  taux  d'échange  entre  le  rouble  et  le  dollar  ainsi  que  les  différences 
de  salaire  rendent  souvent  les  comparaisons  difficiles  ou  inexactes.) 

Quelque  peu  secoué,  l'avion  atterrit  à Leningrad.  Comme  beaucoup  d'autres  passa- 
gers sur  cet  avion  finlandais,  c'était  la  première  fois  que  j'atterrissais  en  Union 
soviétique.  Beaucoup  de  questions  me  venaient  à l'esprit.  Comment  cela  se  passe- 
rait-il? Est-ce  que  ça  serait  enrégimenté  et  lugubre?  Est-ce  que  j'allais  être 
limitée  dans  mes  déplacements,  ou  dans  la  prise  de  photos?  Ce  pays  serait-il 
semblable  ou  différent  du  mien?  Mon  passeport  à la  main,  je  descendis  rapidement 
de  l'avion. 

Ma  première  rencontre  avec  les  fonctionnaires  soviétiques,  lors  de  la  vérification  du 
passeport  et  au  contrôle  de  santé,  ne  fut  pas  rassurante.  Le  contrôle  est  effectué 
par  de  jeunes  hommes  et  femmes,  au  visage  sévère,  sans  aucun  sourire  ou  formule 
de  bienvenue.  Nous  remplissons  nos  formulaires  d'échange  sans  aide.  Finalement, 
nous  ramassons  nos  bagages  pour  passer  l'inspection.  Une  surprise  nous  attend. 
L'inspection  rapide  de  nos  bagages  fermés  est  conduite  par  un  jeune  homme  souriant, 
qui  veut  seulement  savoir  si  nous  avons  des  livres  religieux  ou  des  revues  subversi- 
ves*, c'est-à-dire  anti-soviétiques.  Finalement,  nous  sommes  chaleureusement 
reçus  par  le  guide  de  l'Intourist,  qui  nous  fait  monter  rapidement  dans  des  autobus  en 
route  vers  l'hôtel.  C'est  une  expérience  relativement  sans  douleur. 


♦subversive:  ce  qui  renverse  ou  détruit  l'ordre  établi. 
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PREMIÈRES  IMPRESSIONS 


En  rétrospective,  il  y a beaucoup  de  choses  qui  nous  frappent:  des  gens  habillés  de 
couleurs  vives  qui  envahissent  les  rues  des  villes,  d’énormes  grues  de  construction, 
de  nouveaux  aliments  étranges,  un  théâtre  magnifique  et  un  cirque  amusant,  des 
rues  décorées  de  bannières,  et  des  parades  qui  n'en  finissent  pas.  Selon  mon  expé- 
rience, l'Union  soviétique  offre  une  aventure  touristique  presque  sans  pareille.  C'est 
une  terre  de  contrastes,  un  mélange  de  l'ancien  et  du  moderne,  de  rire  et  de  sévé- 
rité. Imaginez  pour  une  seconde  que  vous  aussi,  vous  avez  été  là-bas.  Quels  souve- 
nirs pouvons-nous  partager? 
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L’une  des  impressions  les  plus  fortes  est  peut-être  celle  des  hôtels,  étant  donné  que 
nous  aimons  tous  bien  manger  et  bien  dormir,  et  que  nous  nous  attendons  à ce  que  le 
monde  entier  vive  selon  nos  standards.  Les  hôtels  où  nous  sommes  allés  étaient  tous 
assez  neufs,  pas  plus  vieux  que  cinq  ans.  Presque  tous  avaient  des  façades  splendi- 
des, mais  des  intérieurs  assez  vieux.  Partout,  il  y avait  des  signes  d'usure.  Les 
ascenceurs  et  la  plomberie  fonctionnaient  d’une  façon  sporadique.  Les  ascenseurs 
s'arrêtaient  en  général,  mais  c'était  ou  bien  à trois  pouces  au-dessous  du  plancher, 
ou  bien  à six  pouces  au-dessus.  Les  préposés  aux  ascenseurs  devaient  continuelle- 
ment répéter:  "Attention  à la  marche."  Les  chambres  étaient  minuscules,  meublées 
dans  un  style  imitant  le  Scandinave.  Chaque  hôtel  se  ressemblait  d'une  façon  dépri- 
mante: deux  lits  étroits,  une  chaise,  un  bureau,  une  armoire,  deux  lampes,  et  un 
porte-bagages.  Dormir  devenait  un  vrai  défi,  car  la  lourde  couverture  de  laine  ne 
cessait  de  glisser  et  de  vous  laisser  à découvert.  Les  hôtels  avaient  une  apparence 
sale  et  douteuse,  comparés  à nos  auberges  qui  brillent  de  propreté.  Les  services 
fonctionnaient  quand  iis  le  voulaient,  contrairement  à ce  que  disaient  les  écriteaux. 
Par  exemple,  un  casse-croûte  pouvait  ouvrir  ses  portes  de  3 h à 5 h,  alors  que  l'écri- 
teau disait  de  7 h à 9 h.  Le  bureau  de  change,  de  première  importance  pour  le  voya- 
geur car  c'est  le  seul  endroit  où  l'on  peut  obtenir  des  devises  étrangères,  n'était  pas 
forcément  ouvert  aux  heures  d'ouverture  indiquées.  Cependant,  la  plupart  des 
employés  étaient  agréables.  Les  choses  peuvent  ne  pas  marcher,  les  endroits  peu- 
vent être  fermés  alors  qu'ils  devraient  être  ouverts,  mais  les  habitants  gardent  le 
sourire  et  se  débrouillent  du  mieux  qu'ils  le  peuvent  et  ils  s'attendent  a ce  que  nous 
fassions  de  même. 

LA  NOURRITURE 

Les  repas  savoureux,  souvent  hors  de  l'ordinaire,  nous  tentaient.  Contrairement  à 
beaucoup  de  touristes,  nous  avons  eu  de  la  chance.  Les  guides  de  l’Intourist  com- 
mandent, pour  leurs  groupes,  les  repas  qui  se  résument  souvent  en  un  régime  continu 
de  pommes  de  terre  et  de  steak,  style  soviétique,  comme  celui  que  nous  décrit  un 
groupe  de  touristes  canadiens.  Nos  repas  étaient  copieux,  peut-être  pas  typiques  de 
ce  que  les  gens  mangent,  tout  au  moins  en  un  seul  repas. 

Pour  déjeuner,  nous  avions  du  jus  ou  du  yaourt,  des  oeufs  normalement  au  nombre 
magique  de  3,  de  la  viande  ou  du  fromage,  et  du  vin,  accompagnés  de  pain  noir 


13 


délicieux.  Le  dîner  comprenait  quatre  plats.  Les  hors-d'oeuvres  pouvaient  être  du 
boeuf  coupé  en  morceaux  dans  de  la  crème  sure,  des  sardines  minuscules  ou  des 
légumes  marinés.  Puis  la  soupe  faisait  son  entrée,  chaque  région  ayant  sa  propre 
spécialité  de  borsch.  J'ai  toujours  pensé  que  le  borsch  était  une  épaisse  soupe  de 
betterave  sur  laquelle  on  mettait  de  la  crème  sure  comme  aux  États-Unis.  Mainte- 
nant, je  découvrais  que  c'était  un  bouillon  épais  avec  des  légumes  et  de  la  crème 
sure,  ou  bien  un  riche  bouillon  rouge  avec  des  morceaux  de  betteraves  et  de  choux, 
ou  même  un  bouillon  avec  des  tranches  entières  de  boeuf  et  de  pommes  de  terre.  Le 
plat  principal  était  souvent  une  spécialité  régionale:  Poulet  à la  Kiev  (poitrines  de 
poulet  non  désossées,  enrobées  de  beurre  salé,  trempées  dans  la  farine  et  frites),  un 
ragoût  servi  dans  une  casserole  en  céramique  et  recouvert  d'une  énorme  croûte 
feuilletée,  ou  bien  du  poisson  frais  frit  et  recouvert  de  citron.  SHASHLYK,  le  mot 
russe  pour  shish  kebab  ou  brochette,  est  une  délicieuse  spécialité  géorgienne.  En 
général,  des  pommes  de  terre,  un  autre  légume  et  du  pain  étaient  servis  avec  le  plat 
principal.  Le  dessert  était  souvent  des  glaces  savoureuses  et,  de  temps  en  temps,  un 
fruit  ou  du  gâteau.  Avec  les  repas,  on  avait  des  bouteilles  d'eau  minérale,  des  bois- 
sons non  alcoolisées,  au  goût  de  poire  ou  d'abricot  mais  appelées  limonades,  de  la 
bière,  du  vin,  du  café  ou  du  thé.  A Sochi,  nous  avons  même  eu  du  Pepsi-Cola.'  Le 
souper  était  semblable  au  dîner,  à l'exception  de  la  soupe.  Inutile  de  dire  que  pen- 
dant ce  voyage,  on  oubliait  son  régime. 

LA  VIE  EN  VILLE 

Les  villes  soviétiques  offrent  un  panorama  varié:  palais  d'État  datant  de  l'ère  tsa- 
riste,  anciennes  églises  russes  orthodoxes  avec  mosaïques  et  icônes*,  transformées 
maintenant  en  musées,  rangées  entières  d'immeubles  d'habitations  identiques,  et 
rues  en  pleine  activité,  plutôt  peuplées  de  gens  que  de  voitures.  Il  y a des  construc- 
tions d'immeubles  partout.  Les  dalles  de  pierre  ne  sont  pas  encore  installées.  On 
remarque  les  planchers  mal  nivelés  et  les  fissures.  Le  long  des  rues,  de  petits  kios- 
ques ou  étalages  offrent  une  variété  de  marchandises:  livres,  fromages,  oeufs 
(vendus  un  par  un  selon  leur  poids)  ou  oranges.  Des  vendeurs  vêtus  de  blanc  offrent 


♦icône:  image  représentant  la  Vierge  et  les  saints  dans  l'Église  orthodoxe. 
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de  la  glace.  A chaque  kiosque,  les  gens  font  la  queue  pour  acheter  des  cigarettes, 
des  oeufs,  des  revues  ou  des  écharpes.  Les  employés  utilisent  souvent  un  abaque 
pour  calculer  le  coût. 


Tout  le  monde  a des  filets  ou  des  serviettes  en  cuir,  car  il  n'y  a pas  de  sacs  en 
papier.  Les  magasins  soviétiques  semblent  encombrés.  Ils  sont  plus  petits  que  les 
nôtres  et  plus  spécialisés.  Le  grand  magasin  GUM,  le  plus  important  à Moscou,  situé 
sur  la  Place  Rouge,  renferme  de  minuscules  boutiques  qui  offrent  des  chaussures, 
des  cosmétiques  ou  d'autres  produits  le  long  du  rez-de-chaussée  et  du  balcon.  Les 
gens  se  précipitent  à droite  et  à gauche,  ou  bien  font  la  queue.  Le  jour  où  nous  y 
étions,  tout  le  monde  voulait  des  chaussures.  Les  gens  les  essayaient  partout:  dans 
les  allées  devant  les  étalages,  ou  appuyés  contre  des  piliers.  Les  gens  font  d'abord  la 
queue  pour  les  essayer,  puis  ils  donnent  leur  choix  à un  employé  qui  leur  donne  en 
retour  un  ticket;  ils  prennent  le  ticket  et  vont  payer  à la  caisse.  Finalement,  ils 
reviennent  tout  heureux  voir  l'employé  qui  leur  remet  leur  paquet.  Magasiner  est  un 
processus  qui  prend  beaucoup  de  temps. 
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Les  prix  en  Union  soviétique  semblent  incroyables:  de  simples  bottes  en  caoutchouc 
s'arrêtant  au  mollet,  étaient  en  vente  à 75  roubles  (108  $).  Par  contre,  les  microsil- 
lons se  vendent  pour  moins  de  1,50  $. 

Les  magasins  d'alimentation  vendent  des  légumes,  surtout  des  betteraves,  des  pom- 
mes de  terre,  des  choux  et  des  concombres,  de  la  viande  très  grasse  et  immangeable. 
On  vend  des  boîtes  de  conserve,  des  produits  de  base,  des  légumes  et  de  la  viande 
dans  de  petites  boutiques.  Il  y a aussi  quelques  supermarchés.  Dans  l'un  d'entre  eux 
très  moderne,  situé  à Sochi,  il  y avait  des  fruits  et  des  légumes  en  bouteille,  des 
viandes  en  boîte,  des  viandes  fraîches  enveloppées  dans  du  papier,  et  d'autres  choses. 
Les  pains  ne  sont  pas  dans  des  sacs  en  plastique  (un  petit  pain  coûte  environ  9 cents). 
Les  clients  utilisent  des  pinces  pour  les  prendre  dans  leurs  mains  et  ensuite  les  por- 
tent au  comptoir  pour  payer.  Même  là  il  n'y  avait  aucune  variété. 


On  trouve  des  produits  frais  dans  les  marchés  agricoles.  Chaque  ville  en  a un.  Les 
fermiers  des  fermes  collectives  et  des  fermes  de  l'État  avoisinantes  vendent  ce 
qu'ils  ont  fait  pousser  sur  leur  lopin*  de  terre  individuel.  Ici  tout  est  couleur  et 
mouvement.  La  nourriture  est  de  meilleure  qualité  que  dans  les  magasins  d'État, 
mais  elle  est  par  contre  plus  chère.  On  y vend  des  fleurs  que  les  Russes  adorent.  Ils 
n'hésitent  pas  à payer  1 rouble  (1,44  $)  pour  un  seul  oeillet,  ou  un  seul  lys. 


♦lopin:  petit  morceau  de  terrain. 
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Les  gens  qui  montent  en  avion  laissent  une  forte  impression.  Chacun  a des  paquets 
et  des  fleurs,  achetés  à la  ville.  Les  filets  à bagages  sont  pleins  de  lys,  de  saucisses, 
de  fromages,  de  manteaux  et  de  chapeaux.  Les  gens  à l'intérieur  attendent  patiem- 
ment que  l'avion  décolle,  souvent  en  retard,  serrés  les  uns  contre  les  autres  comme 
des  sardines.  Les  sièges  se  replient  de  façon  à pouvoir  laisser  passer  les  passagers. 

Il  est  nécessaire  de  mâcher  des  bonbons  durs  au  moment  du  décollage  et  de  l'atter- 
rissage. Des  repas  assez  primitifs  sont  servis  dans  l'avion  et,  quelquefois,  seulement 
aux  touristes.  Un  repas  typique  consiste  en  une  saucisse  longue  d'un  pied,  d'un  mor- 
ceau de  fromage,  de  deux  petites  oranges,  d'un  petit  pain  et  de  beurre,  le  tout  con- 
tenu dans  un  filet.  Pas  de  couverts.  C'est  toute  une  aventure  de  couper  le  fromage 
ou  la  saucisse,  ou  de  beurrer  son  pain  sans  couteau. 

Des  statues  géantes  en  granité  dominent  les  places  des  villes  et  les  rues,  témoi- 
gnages des  événements  de  la  Grande  Guerre  patriotique,  ce  que  nous  appelons  la 
Deuxième  Guerre  mondiale.  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  des  sentiments  des 
Russes  au  sujet  de  cette  guerre.  C'est  comme  si  elle  venait  tout  juste  de  se  termi- 
ner. J'étais  en  Russie  lors  du  30e  anniversaire  marquant  la  fin  de  la  guerre. 
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Je  n'ai  jamais  vu  une  célébration  pareille,  sauf  lorsqu 'encore  petite  fille  à New  York, 
je  suis  descendue  dans  la  rue  pour  me  joindre  aux  réjouissances  de  la  foule,  marquant 
la  fin  de  la  guerre  avec  le  Japon;  mais  c'était  il  y a 30  ans!  En  Russie,  le  9 mai, 
chaque  communauté  est  en  fête.  Il  y a des  parades  dans  les  rues  principales.  Il  y a 
des  chants,  des  danses,  et  des  feux  d'artifice  toute  la  nuit.  On  dédie  de  nouveaux 
monuments  à la  guerre.  Les  vitrines  des  magasins  sont  décorées  de  façon  spéciale. 
Même  le  cirque  débute  sa  représentation  avec  une  production  multiple,  comprenant 
des  reproductions  de  la  guerre,  de  la  musique  militaire,  des  effets  spéciaux  de 
lumière,  et  des  parades  d'artistes.  Les  lampadaires  sont  recouverts  de  tissu  rouge  et 
les  immeubles  sont  décorés  de  bannières  gigantesques  de  Lénine  et  d'autres 
dirigeants.  Les  rues  avaient  une  atmosphère  de  vacance  et  de  joie,  mélangée  de 
tristesse  à la  pensée  des  20  millions  de  morts. 

LA  VIE  CULTURELLE 

Les  représentations  sensationnelles  d'opéra  et  de  ballet,  de  danse  folklorique  et  de 
musique  d'orchestres  militaires  et  de  cirques  font  partie  du  circuit  touristique.  Les 
dirigeants  soviétiques  encouragent  les  activités  culturelles  et  les  prix  sont  modiques 
comparés  à ceux  en  Occident.  Des  opéras  magnifiques  aux  décors  somptueux  ne 
coûtent  que  4 $ pour  les  meilleures  places.  Des  groupes  de  danse  folklorique,  disci- 
plinés et  pittoresques,  donnent  des  représentations  au  Palais  des  Congrès  qui  con- 
tient 6 000  places.  Des  troupes  locales  de  ballet  se  produisent  dans  les  ensembles 
d'habitation,  sans  la  brillante  technique  du  Bolchoï,  mais  avec  charme  et  inspiration. 


18 


Cosaques  galopant  sur  leurs  chevaux  autour  d'une  petite  piste,  acrobaties  dange- 
reuses, ours  costumés  faisant  des  tours,  tout  ceci  fait  partie  du  cirque.  Beaucoup  de 
villes  ont  leur  propre  cirque  permanent.  A l'intérieur,  les  sièges  sont  arrangés  au- 
tour de  la  piste  circulaire,  en  rangs  serrés  montant  vers  le  haut.  Un  maître  de  céré- 
monie, dans  son  costume  traditionnel:  pantalon  noir,  veste  rouge  et  chapeau,  annon- 
ce chaque  acte.  Les  gens  applaudissent  follement  et  chacun  s'amuse  beaucoup.  De 
forts  applaudissements  récompensent  les  acrobates.  Un  cirque  soviétique  est  drôle, 
exotique  et  plein  de  couleur,  très  différent  de  ce  que  nous  connaissons. 

En  tant  que  mordue  de  la  photo,  je  voulais  me  promener  à travers  les  villes  sans 
guide.  J'ai  découvert  rapidement  que  je  pouvais  prendre  des  photos  de  n'importe 
quoi,  à l'exception  des  aérodromes,  des  ponts,  des  installations  militaires  et  que  je 
pouvais  aller  n'importe  où.  Je  me  rappelle  les  promenades  de  bon  matin,  ou  tard  le 
soir,  dans  les  rues  des  villes;  j'ai  vu  un  homme  faisant  de  la  gymnastique  sur  son 
balcon  à Kiev  à 6 h 30  le  matin;  j'ai  parlé  à des  coureurs  à pied  dans  un  parc  au  bord 
d'une  rivière,  j'ai  observé  des  enfants  au  jeu.  Lorsque  je  me  suis  arrêtée  à Sochi, 
pour  prendre  une  photo  d'un  terrain  de  jeu  peu  commun,  je  fus  encerclée  par  un 
groupe  d'enfants,  tous  babillant  en  russe  ou  utilisant  le  langage  des  gestes,  pour  me 
dire  ce  qu'il  fallait  photographier  et  de  quel  endroit. 
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LA  PLACE  ROUGE 


Comment  puis-je  oublier  ma  première  impression  de  la  place  Rouge  à Moscou.'  Un 
soir,  nous  sommes  arrivés  sur  la  place;  il  était  environ  11  h.  Elle  était  baignée  de 
lumière  et  pleine  de  gens.  La  tombe  de  Lénine  se  dressait  mystérieusement  devant 
le  mur  du  Kremlin  avec  ses  nombreuses  tours.  Les  tours  de  St-Basil  étaient  illumi- 
nées dans  le  ciel  noir.  L'immensité  de  cette  place  était  aussi  impressionnante.  Plus 
tard,  faisant  le  tour  du  mur  du  Kremlin,  nous  avons  surpris  des  couples  à l'ombre  des 
arbres.  Nous  aurions  pu  nous  trouver  dans  n'importe  quelle  grande  ville  du  monde, 
excepté  qu'ici  il  n'y  a pas  de  danger.  De  temps  en  temps,  la  police  passe  sans  même 
jeter  un  coup  d'oeil.  A minuit,  nous  étions  de  retour  sur  la  place,  où  nous  nous 
sommes  joints  à une  foule,  venue  voir  le  changement  de  garde  devant  la  tombe  de 
Lénine.  En  une  minute,  la  garde  fut  changée  et  la  vieille  garde  remplacée:  image 
inoubliable  gravée  dans  mon  esprit. 

U.R.S.S.:  PAYS  DE  CONTRADICTIONS 

L'Union  soviétique  est  un  pays  de  contradictions.  Par  exemple,  officiellement  Dieu 
n'existe  pas;  cependant,  on  y dépense  des  millions  de  roubles  pour  restaurer  de  vieil- 
les églises  et  les  transformer  en  musées.  Il  reste  quelques  églises  qui  fonctionnent, 
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pleines  de  vieilles  gens  ou  de  gens  très  jeunes,  mais  maintenant  on  dépense  de  l'ar- 
gent et  beaucoup  d'efforts  pour  restaurer  les  palais  qui,  souvent,  étaient  en  ruine  à 
la  fin  de  la  guerre.  Les  Soviétiques  critiquent  la  culture  occidentale,  mais  ils  ado- 
rent le  rock,  (J'ai  même  entendu  une  chanson  rock  jouée  par  un  orchestre  militaire 
soviétique.)  et  les  blue-jeans  (Les  gens  vous  arrêtent  dans  la  rue  pour  vous  acheter 
celui-là  même  que  vous  portez.)  Ils  pensent  que  leur  système  est  supérieur,  mais  un 
visiteur  remarque  que  leur  technologie  se  trouve  bien  en  dessous  de  nos  standards. 

Ils  parlent  beaucoup  d'élections,  mais  ils  n'ont  qu'un  seul  candidat  pour  chaque  siège. 
Tout  touriste,  même  après  un  bref  séjour,  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ces 
contradictions. 

Les  gens  qui  travaillent  ont  des  avantages  peu  ordinaires.  J'ai  visité  des  stations 
balnéaires  sur  la  mer  Noire,  extrêmement  bien  équipées,  où  les  travailleurs  peuvent 
passer  26  jours  de  vacances  à peu  de  frais.  Une  station  sur  la  rivière  Don,  de  l'autre 
côté  de  Rostov,  est  réservée  à la  récréation.  Les  villages  de  vacance  des  unions, 
composés  de  chalets  simples  et  soignés,  offrent  un  repos  loin  de  la  ville.  Les  vacan- 
ces sont  longues  et  payées,  mais  la  liberté  de  choix  n'existe  pas.  Les  voyages  à 
l'étranger  ne  sont  pas  permis,  mais  les  gens  ont  de  superbes  installations,  dans  des 
coins  ensoleillés  du  Sud  ou  dans  les  montagnes. 

La  vie  n'est  pas  la  même  pour  tout  le  monde.  Comme  tous  les  Américains,  j'avais 
entendu  parler  des  problèmes  qu'ont  les  Juifs  soviétiques.  Cependant,  j'étais  sûre 
que  je  n'aurais  pas  l'occasion  d'étudier  la  question.  Les  guides  Intourist  ne  voulaient 
pas  en  discuter.  Un  des  couples  de  notre  groupe  avait  de  la  parenté  soviétique.  J'ai 
appris  d'eux  l'histoire  de  deux  familles  juives,  auxquelles  ils  avaient  rendu  visite  à 
Moscou.  Le  première  ne  se  battait  pas  contre  le  système  et  avait  appris  à vivre  à 
l'intérieur  du  système.  L'autre  famille  était  dissidente*.  La  première  avait  un 
grand  appartement,  acheté  avec  les  économies  de  la  famille,  qui  étaient  considéra- 
bles. Selon  le  standard  de  Moscou,  cette  famille  vit  dans  le  luxe,  car  les  deux  adul- 
tes ont  de  bons  emplois  et  gagnent  des  salaires  élevés.  Ils  vont  à la  synagogue  du 


♦dissident:  personne  qui  cesse  de  se  soumettre  à une  autorité  établie  pour  des 

raisons  politiques. 
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quartier,  mais  n'ont  pas  de  problèmes.  La  deuxième  famille,  par  contre,  a des  pro- 
blèmes. Elle  a de  la  difficulté  à trouver  des  appartements,  elle  a peu  d'argent  pour 
couvrir  ses  besoins  essentiels,  et  souvent  se  retrouve  sans  emploi,  sans  aucune  raison 
particulière.  Pour  la  famille  juive  qui  a accepté  le  système  soviétique,  la  vie  est 
plus  facile.  Quant  à ceux  qui  décident  de  ne  pas  s'intégrer  au  système  soviétique,  ils 
doivent  en  payer  le  prix. 

Les  Soviétiques  n'ont  peut-être  pas  d'hôtels,  de  nourriture,  de  voitures,  de  magasins 
ou  des  biens  de  consommation  comme  nous.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  les  juger  selon 
nos  standards.  Si  l'on  regarde  des  gens  - ils  sont  tous  bien  nourris,  bien  éduqués,  la 
plupart  ont  un  logement  décent,  ils  ont  tous  accès  à un  enseignement  technique  et  à 
une  éducation,  ils  ont  un  travail  garanti  et  reçoivent  des  services  sociaux  gratuits  - 
on  peut  voir  le  chemin  qu'ils  ont  accompli  depuis  la  révolution.  On  pense  au  métro 
de  Moscou,  peut-être  le  meilleur  au  monde.  On  remarque  les  ceintures  de  verdure 
autour  des  villes.  On  pense  à l'hygiène  et  à la  santé  socialisées,  aux  pensions,  aux 
primes  de  loisir,  qui  protègent  les  citoyens.  Leur  monde  n'est  peut-être  pas  comme 
le  nôtre,  mais  il  est  stimulant  et  il  donne  à penser.  Ils  n'ont  pas  la  liberté  que  nous 
avons,  mais  regrette-t-on  ce  qu'on  n'a  jamais  eue?  A partir  d'une  expérience  person- 
nelle, on  acquiert  de  nouvelles  perspectives  et  une  nouvelle  façon  de  comprendre 
une  des  plus  grandes  cultures  au  monde  - la  société  soviétique. 
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FICHE  7 


L’U.R.S.S.:  IMMENSITÉ 


FAITS  À NOTER: 

. L'U.R.S.S.  est  le  plus  vaste  pays  du  monde;  le  Canada  est  le  deuxième,  suivi  de  la 
Chine  (9,561,000  km 2),  des  États-Unis  (9,363,000  km2)  et  du  Brésil 
(8,512,000  km2). 

. L'U.R.S.S.  est  deux  fois  plus  grande  que  le  Canada  et  quatre  fois  plus  étendue  que 
l'Europe. 

. L'U.R.S.S.  recouvre  environ  17  pour-cent  des  terres  habitables  de  la  Terre. 

. L'U.R.S.S.  s'étend  sur  deux  continents:  l'Europe  à l'est  des  Ourals,  et  en  Asie  à 
l'ouest  des  Ourals. 

QUESTIONS: 

1.  Quelles  sont  les  latitudes  extrêmes  de  l'U.R.S.S.?  

Du  Canada?  

2.  Quelle  est  la  distance,  en  kilomètres,  des  extrémités  est-ouest  de  l'U.R.S.S.? 

Du  Canada?  

3.  Combien  y a-t-il  de  fuseaux  horaires  en  U.R.S.S.?  __________  Au  Canada?  _ 


4.  Quand  il  est  midi  à Leningrad  (30°  de  longitude  est),  quelle  heure  est-il  au  Cap 

Dejnev  (170°  de  longitude  Ouest)? 

5.  Quand  il  est  midi  à Montréal,  quelle  heure  est-il  à Saint-Jean  T.-N.?  _______ 

A Whitehorse? 
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6.  Quels  éléments  naturels  et  économiques  l'U.R.S.S.  et  le  Canada  ont-ils  en 
commun? 

naturels:  

économiques: 

7.  Écris  une  généralisation  au  sujet  de  la  grandeur  de  l'U.R.S.S.  et  de  cette 
influence  sur  le  mode  de  vie  soviétique. 
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FICHE  8 


L’U.R.S.S.:  RELIEF 


FAITS  À NOTER: 

. Les  montagnes  et  le  fleuve  Oural  séparent  la  partie  européenne  de  l'U.R.S.S.,  de 
la  Sibérie  asiatique. 

. Malgré  ses  60  000  km  de  frontières,  l'U.R.S.S.  n'a  qu'un  port  de  mer,  toujours  libre 
des  glaces,  à Mourmansk,  et  une  seule  frontière  facile  d'accès,  la  Pologne. 

. Les  sommets  les  plus  élevés  sont: 

- le  pic  de  Communisme  7,49 5 m 

- le  pic  Pobedy  7,439  m 

- le  pic  Lénine  7,127  m 

- Elbrouz  5,633  m 

. L'U.R.S.S.  a au-delà  de  150,000  rivières  de  plus  de  10  km,  et  250,000  lacs. 

. Le  plus  grand  lac  est  la  mer  Caspienne  avec  420,000  km^,  soit  une  fois  et  trois- 
quarts  plus  grand  que  les  Grands  Lacs  canadiens. 

. Le  lac  Baîkal  est  le  plus  profond  du  globe,  soit  1,731  m. 


EXERCICES: 


1.  Place  les  endroits  suivants  sur  la  carte  de  relief. 


Géomorphologie 

plateau  central  russe 
plaine  de  Sibérie  occidentale 
plateaux  de  Sibérie  centrale 


mer  Baltique 
mer  d'Okhotsk 
mer  Noire 


Hydrographie 


Ladoga 

Dniepr 

Don 
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Caucase 

mer  Caspienne 

Volga 

Tien  Chun 

mer  de  Kara 

Amou-Daria 

mts  Altai 

mer  d’Aral 

Syr-Daria 

mts  Oural 

océan  Arctique 

Ob 

océan  Pacifique 

Ienissei 

océan  Atlantique 

Lena 

Baïkal 

Amour 

Balkhach 

Oural 

Onega 

Dt  de  Béring 

2.  Colorie  les  plaines  en  vert  pâle,  les  dépressions  en  vert  foncé,  les  plateaux  en 
jaune  et  les  montagnes  en  brun. 
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MONTAGNES 


FICHE  9 


L’U.R.S.S.:  CLIMAT  ET  VÉGÉTATION 

FAITS  À NOTER: 

. L'U.R.S.S.  a un  climat  très  continental,  avec  de  fortes  amplitudes  thermiques. 

. A cause  du  froid  et  de  la  sécheresse,  seulement  10  pour-cent  du  territoire  est 
propice  à l'agriculture. 

EXERCICES: 

1.  Colorie  la  carte  et  la  légende,  suivant  ce  modèle: 

toundra  - mauve 
taïga  - vert 
steppe  - jaune 

2.  A l'aide  d'un  atlas,  identifie  les  zones  climatiques  qui  correspondent  aux  zones 
de  végétation. 

VÉGÉTATION  CLIMAT 

toundra  

taïga  

steppe  

désert 
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3.  Écris  une  généralisation  au  sujet  de  la  relation  entre  la  végétation  et  le  climat 
en  U.  R. S. S. 


30 


31 


FICHE  10 


L’U.R.S.S.:  POLITIQUE  ET  PAYS  VOISINS 


FAITS  À NOTER: 

. L'U.R.S.S.  est  divisée  en  13  républiques  fédérées,  basées  principalement  sur  les 
plus  grands  groupes  ethniques. 

. La  plus  vaste  république  est  la  Russie,  qui  englobe  environ  la  moitié  de  la  popula- 
tion soviétique  et  les  trois-quarts  du  territoire. 

. Chaque  république  a sa  propre  constitution,  ses  Soviets  et  son  conseil  des  minis- 
tres. 

. Une  ceinture  de  montagnes  et  d’eau  forme  une  frontière  naturelle  entre  l'U.R.S.S. 
et  les  autres  pays. 

EXERCICES: 

1.  Inscris  en  noir  le  nom  des  13  républiques  fédérées. 

2.  Inscris  en  rouge  le  nom  des  8 pays  communistes,  et  en  bleu  le  nom  des  4 pays 
non-communistes  qui  partagent  les  mêmes  frontières  que  l'U.R.S.S. 

3.  Colorie  et  écris  le  nom  des  pays  satellites  de  l'U.R.S.S. 

4.  Écris  une  généralisation  au  sujet  du  rôle  des  pays  voisins  sur  la  politique  sovié- 
tique et  vice  versa. 
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FICHE  11 


L’U.R.S.S.:  POPULATION 


FAITS  À NOTER: 

. Seule  la  Chine  (1,023,300,000  habitants)  et  l'Inde  (730,000,000  habitants)  ont  plus 
de  population  que  l'U.R.S.S.  (272,000,000  habitants). 

. La  densité  de  la  population  est  faible  (12  habitants/km^),  mais  la  majorité  (70%) 
se  trouve  groupée  à l'ouest  des  Ourals. 

. Les  Slaves  constituent  environ  75%  de  la  population  (Russes  53%,  Ukrainiens  19%, 
Biélorussiens  4%).  Les  non-Slaves  regroupent  15%  de  peuple  turc  et  10%  d'autres 
groupes  ethniques. 


EXERCICES: 


1. 


Colorie  la  carte  et  la  légende,  suivant  ce  modèle. 


régions  inhabitées 

0 à 10  hab./km^ 

10  à 50  hab./km^ 
plus  de  50  hab./km^ 
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2.  A l'aide  d'un  atlas,  inscris  les  plus  grandes  villes  sur  la  carte: 


Moscou 

8,0  M 

Gorki 

1,3  M 

Leningrad 

4,6  M 

Novosibirsk 

1,3  M 

Kiev 

2,1  M 

Kouibychev 

1,2  M 

Tachkent 

1,8  M 

Sverdlovsk 

1,2  M 

Bakou 

1,5  M 

Minsk 

1,2  M 

Karkov 

1,4  M 

Tbilissi 

1,1  M 

3.  Nomme  3 régions  de  l'U.R.S.S.  qui  sont  peu  peuplées.  Explique  pourquoi. 


4.  Nomme  2 régions  de  l'U.R.S.S.  qui  sont  fortement  peuplées.  Explique  pourquoi. 


5.  Écris  une  généralisation  au  sujet  de  la  distribution  de  la  population  en  U.R.S.S. 
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FICHE  12 


LES  ORIGINES  HISTORIQUES  DE  LA  CENTRALISATION  EN  RUSSIE 

Traduit  de:  A Global  History  of  Man.  Stavrianos  et  ah,  pp.  244-247,  et  carte,  p. 
266. 


La  géographie  de  l'U.R.S.S.  vous  a montré  combien  il  était  difficile  de  gouverner  un 
pays  qui  a un  aussi  grand  territoire  et  autant  de  peuples  différents.  Les  dirigeants 
actuels  de  l'U.R.S.S.  essaient  de  contrôler  les  choses,  en  utilisant  un  système  centra- 
lisé, dirigé  de  Moscou.  Ce  genre  de  gouvernement  n'est  pas  nouveau  pour  les  Sovié- 
tiques. Ils  ont  vécu  sous  un  régime  autoritaire*,  depuis  l'époque  de  la  croissance  de 
la  Principauté  de  Moscou*  au  15e,  siècle  jusqu'à  présent.  Ceci  est  la  principale 
différence  entre  l'Union  soviétique  et  l'Europe  occidentale,  où  ont  été  établis  des 
gouvernements  démocratiques  dans  les  temps  modernes. 

Il  y a,  au  moins,  trois  raisons  pour  expliquer  la  longue  histoire  du  régime  autoritaire 
en  Russie: 

. Tout  d'abord,  l'alliance  traditionnelle  entre  l'Église  orthodoxe  et  le  gouverne- 
ment tsariste. 

. Deuxièmement,  le  manque  d'une  classe  bourgeoise. 

. Troisièmement,  la  présence,  vraie  ou  imaginaire,  de  la  menace  étrangère. 


♦régime  autoritaire:  forme  de  gouvernement  ou  une  personne,  ou  un  petit  groupe 
de  personnes,  impose  un  pouvoir  absolu  et  ne  tolère  pas  l'opposition. 

♦Principauté  de  Moscou:  appelée  Moscovie  entre  1462  et  1682.  Moscovie  réussit, 
sous  Ivan  III,  à annexer  la  plupart  des  villes  voisines  pour  lutter  contre  les 
Mongols. 
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L'ÉGLISE,  BRAS  DROIT  DU  TSAR 


L'alliance*  entre  l'Église  et  l'État  a commencé  en  Russie,  il  y a environ  1000  ans, 
quand  la  religion  catholique  orthodoxe*  a été  adoptée  par  le  peuple  russe.  En  998, 
le  Prince  Vladimir  fit  le  choix  de  cette  religion  pour  la  Russie,  car  ses  conseillers 
avaient  décidé  que  la  religion  catholique  romaine  ne  leur  convenait  pas.  Ceci  expll 
que  la  forte  influence  orientale  dans  la  vie  des  Russes. 


Dès  le  début,  l'Église  orthodoxe  russe  a été  liée  au  régime  tsariste*.  L'Église  rece- 
vait l'appui  financier  de  l'État.  En  retour,  les  prêtres  recommandaient  aux  gens 
d'être  toujours  loyaux  envers  le  gouvernement.  De  fait,  le  code  impérial*  de  1832 
obligeait  les  prêtres  des  paroisses  à "mettre  les  paroissiens  en  garde  contre  les 
rumeurs  fausses  et  dangereuses,  à les  encourager  à se  conduire  moralement  et  à se 
soumettre  à leurs  maîtres,  et  à essayer  par  tous  les  moyens  d'empêcher  l'agitation 


♦alliance:  union  ou  accord  entre  les  personnes  ou  des  États. 

♦catholique  orthodoxe:  églises  chrétiennes  orientales,  séparées  de  Rome  depuis 
1054,  mais  restées  fidèles  aux  doctrines  du  Christ. 

♦régime  tsariste:  forme  de  gouvernement  autoritaire  au  temps  des  tsars  en 
Russie  (1462-1917). 

♦code  impérial:  ensemble  des  lois  provenant  du  tsar. 
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parmi  les  paysans".  Les  prêtres  obéissaient  à ces  ordres  et  ies  incorporaient  dans 
leur  sermon  et  dans  leur  enseignement  dans  les  écoles.  Par  exemple,  le  catéchis- 
me*, utilisé  dans  les  écoles  et  préparé  par  l'Église  en  1895,  contenait  ce  qui  suit: 


Question: 

Réponse: 

Que  dit  le  5e  commandement? 
Honore  ton  père  et  ta  mère. 

Question: 

Réponse: 

Devons-nous  honorer  seulement  nos  parents? 

En  plus  de  nos  parents,  nous  devons  honorer  tous  ceux  qui  les  remplacent. 

Question: 

Réponse: 

Qui,  alors,  devons-nous  honorer? 

Tout  d'abord  le  Tsar,  puis  les  prêtres  et  nos  éducateurs  spirituels;  ensuite 
nos  supérieurs  et  nos  professeurs,  ces  gens  de  bonne  volonté;  finalement, 
les  gens  âgés. 

Question: 

Réponse: 

Pourquoi  devons-nous  respecter  le  Tsar  par-dessus  tout? 
Parce  qu'il  est  le  père  du  peuple,  choisi  par  Dieu. 

Question: 

Réponse: 

Comment  devons-nous  montrer  notre  respect  envers  le  Tsar? 

1.  Nous  devons  avoir  une  loyauté  complète  envers  le  Tsar  et  être  prêts  à 
donner  notre  vie  pour  lui. 

2.  Nous  devons  lui  obéir  sans  discuter  et  obéir  aussi  à tous  ceux  qui  ont 
été  nommés  par  lui. 

3.  Nous  devons  prier  pour  sa  santé  et  pour  son  âme,  et  aussi  pour  celles 
de  toute  la  famille  royale. 

♦catéchisme:  livre  contenant  les  instructions  selon  les  principes  de  la  foi 
chrétienne. 
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UNE  BOURGEOISIE  FAIBLE 


En  Europe  occidentale,  le  pouvoir  et  l'argent  de  la  bourgeoisie*  ont  été  les  forces 
principales  derrière  le  remplacement  de  la  noblesse*  et  de  la  monarchie*  par  des 
gouvernements  parlementaires.  En  Russie,  cependant,  la  bourgeoisie  n'a  jamais  été 
importante,  parce  que  le  commerce  était  limité,  à cause  du  manque  de  débouchés 
sur  la  mer.  De  fait,  contrairement  à l'Angleterre  qui  avait  un  accès  facile  à toutes 
les  routes  commerciales  du  monde,  la  Russie  se  trouvait  très  faible.  En  consé- 
quence, la  classe  moyenne*  était  faible.  Ceci  ne  laissait  plus  que  les  tsars*  et  les 
nobles  d'une  part  et  les  paysans  de  l'autre.  Les  paysans*  constituaient  la  grande 
majorité,  mais  ils  étaient  maltraités,  illettrés  et  impuissants.  Les  tsars  et  les  nobles 
ont  dominé  le  pays  sans  résistance  jusqu'au  milieu  du  19e  siècle,  lorsque  la  classe 
bourgeoise  et  la  classe  ouvrière  ont  commencé  à se  développer  lentement. 

LA  PEUR  DE  LTNVASION 

La  menace  de  l'extérieur  explique  aussi  pourquoi  la  Russie  a eu  une  tradition  de 
régime  autoritaire.  Il  peut  paraître  étrange  aujourd'hui  de  parler  de  danger  de  l'ex- 
térieur, alors  que  l'Union  soviétique  est  une  puissance  mondiale.  Mais  la  Principauté 
de  Moscou  au  15e  siècle  était  petite  (voir  la  carte). 


♦bourgeoisie:  classe  sociale  dominante,  qui  possède  les  biens  de  production;  per- 
sonne aisée  qui  n'a  pas  un  métier  manuel. 

♦noblesse:  classe  d'hommes,  qui  par  leur  naissance  ou  une  concession  du  souverain, 
jouissent  de  certains  privilèges,  ex.:  baron,  duc. 

♦monarchie:  État  gouverné  par  un  seul  chef  (tsar),  généralement  héréditaire. 

♦classe  moyenne:  groupe  de  personnes  entre  la  haute  classe  (la  monarchie  et  la 
noblesse)  et  la  basse  classe  (les  paysans  et  ouvriers). 

♦Tsar:  empereur  de  Russie. 

♦paysans:  personnes  de  la  campagne  qui  cultivent  le  sol. 
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Elle  était  entourée  d'États  puissants.  Presque  chaque  année,  les  Mongols*,  en 
provenance  de  l'est,  envahissaient  les  terres  russes  et  emmenaient  avec  eux  des 
milliers  de  prisonniers,  qu'ils  vendaient  comme  esclaves.  Un  historien  russe  bien 
connu  a écrit  que  "les  coups  cruels  et  constants  des  ennemis  qui  entouraient  le  pays, 
ont  inculqué  dans  l'esprit  de  tous  les  Russes,  l'importance  d'une  défense  nationale  et 
le  bien-fondé  d'une  dictature  nationale*. 


Les  premiers  tsars,  tels  que  Ivan  III  et  Ivan  IV  le  Terrible, 
ont  établi  le  principe  de  la  "dictature  nationale",  qu'ils  ont 
trouvé  nécessaire  pour  la  survie  du  pays.  Ils  écrasèrent 
les  nobles  auparavant  puissants,  et  les  transformèrent  en 
simples  serviteurs  de  l'État.  Les  paysans  qui  avaient  été 
libres  jusqu'alors,  devinrent  des  serfs*  attachés  aux 
domaines*  sur  lesquels  ils  travaillaient.  Cette  mesure 
renforça  l'État,  car  ils  fournissaient  une  main-d'oeuvre 
disponible,  chaque  fois  que  l'armée  avait  besoin  de  sol- 
dats. Pour  faire  exécuter  ses  ordres,  Ivan  IV  organisa  une 
police  secrète,  composée  d'hommes  habillés  de  noir, 
montés  sur  des  chevaux  noirs,  et  qui  prêtaient  le  serment  "d'obéir  au  Tsar  avant  tout 
homme  ou  même  avant  Dieu".  Entouré  de  tels  partisans,  Ivan  IV  gouverna  la  Russie 
avec  une  main  de  fer. 

C'est  précisément  parce  que  personne  ne  pouvait  dire  quelque  chose  contre  le  Tsar 
que  Ivan  III  et  Y van  IV  furent  capables  de  battre  leurs  ennemis  et  d'agrandir  la 
Russie. 


♦Mongols:  tribus  nomades  de  Haute  Asie  qui  envahirent  et  contrôlèrent  la  Russie 
entre  1237-1480. 

♦dictature  nationale:  l'idée  que  le  pouvoir  doit  être  dans  les  mains  du  Tsar. 

♦serf:  personne  qui  n'avait  pas  la  liberté,  attachée  à une  terre  et  dépendante 
d'un  seigneur. 

♦domaine:  terres  qui  étaient  la  propriété  de  la  noblesse  et  qui  relevaient  du  Tsar. 
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De  même,  mais  plus  tard,  Pierre  le  Grand  décida  que  la 
Russie  devait  "se  moderniser",  afin  de  rattraper  les  autres 
pays  européens.  Il  se  lança  dans  cette  tâche  sans  demander 
l’avis  de  personne.  11  obligea  des  milliers  de  serfs  à construi- 
re la  ville  de  Saint-Petersbourg;  il  força  des  milliers  de  no- 
bles à quitter  leurs  domaines,  à se  raser  la  barbe,  à entrer  au 
service  du  gouvernement  et  à envoyer  leurs  fils  dans  les  uni- 
versités européennes.  Ces  mesures  soulevèrent  de  l’opposi- 
tion, mais  Pierre  le  Grand  y répondit  en  soutenant  qu'il  était 
"un  autocrate,  un  monarque  absolu,  ayant  un  pouvoir  absolu, 
et  n'ayant  à rendre  compte  de  ses  actions  à personne  au 
monde". 

Les  politiques  d'Ivan  III,  d'Ivan  le  Terrible  et  de  Pierre  le  Grand  firent  de  la  Russie 
un  pays  fort.  D'autres  tsars,  tels  que  Catherine  la  Grande  et  Alexandre  1er,  agran- 
dirent les  frontières  de  la  Russie,  qui  devint  un  empire  s'étendant  de  la  Baltique  au 
Pacifique.  Il  semblait  que  le  peuple  russe  n'avait  plus  à craindre  les  invasions  enne- 
mies. A 


Catherine  la  Grande 


Cependant,  l'invasion  de  la  Russie  par  Napoléon  1er,  de  France,  la  défaite  de  la 
Russie  aux  mains  du  minuscule  Japon  en  1905,  l'invasion  par  l'Allemagne  en  1914  et 
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à nouveau  en  1941,  et  la  guerre  psychologique  qui  se  joue  entre  la  Russie  et  les 
États-Unis  et  l'Europe,  continuent  d'entretenir  la  crainte  de  l'invasion  chez  les 
Soviétiques. 

Ainsi,  jusqu'à  ce  jour,  le  peuple  russe  continue  à croire  en  un  gouvernement  fort,  et 
à le  désirer,  pour  s'assurer  que  le  pays  reste  puissant  et  bien  défendu. 
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LES  ORIGINES  HISTORIQUES  DE  LA  CENTRALISATION  EN  RUSSIE 


QUESTIONS: 


1.  Comment  l'Église  renforça-t-eile  le  pouvoir  du  Tsar? 


2.  Pourquoi  la  bourgeoisie  était-elle  si  faible  en  Russie? 


3.  Nomme  et  décris  les  deux  autres  classes  sociales  dans  la  Russie  tsariste* 

a)  __ 

b)  


4.  Nomme  trois  choses  que  les  premiers  tsars  ont  faites. 

a)  _ 

b)  

c)  
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5. 


Donne  deux  exemples  importants  qui  démontrent  ce  que  Pierre  le  Grand  pensait 
des  libertés  individuelles. 

a)  — 

b)  - 


6.  Compose  une  phrase  avec  le  mot  "autocrate”  pour  montrer  que  tu  comprends 
son  sens. 


7.  Qui  a envahi  la  Russie  au  13e  siècle? 

en  1812? 
en  1905? 
en  1914? 
en  1941? 


8.  Écris  un  court  paragraphe  sur  le  sujet  suivant: 

De  quelle  façon  "la  peur  de  l'invasion"  a-t-elle  renforcé  l'autorité  du  gouver- 
nement central  en  U.R.S.S.?  En  Amérique  (États-Unis  et  Canada)? 
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FICHE  13 


LES  PAYSANS  RUSSES 

Traduit  de;  Russia  (kit).  Nystrom.  1973.  pp.  8-10. 


Les  conditions  de  vie  et  de  travail  des  paysans,  à la  fin  du  18e  et  au  début  du  19e 
siècle  en  Russie,  étaient  extrêmement  dures  et  sévères.  Dans  le  reste  de  l'Europe, 
ces  conditions  s'étaient  améliorées  durant  la  même  époque.  En  Russie,  il  y avait  peu 
de  terres  pour  les  paysans.  La  plupart  de  leur  nourriture  et  de  leurs  profits  étaient 
pris  par  les  Seigneurs*  et  le  gouvernement.  Les  paysans  vivaient  constamment  dans 
la  crainte  de  la  famine.  Même  les  lois  étaient  au  désavantage  des  paysans,  car  les 
punitions  encourues  étaient  plus  sévères  pour  eux  que  pour  les  nobles. 

Vassili  Alexandrievich  était  un  paysan  russe,  qui  vivait  au  19e  siècle.  On  pense  sou- 
vent que  les  paysans  étaient  des  fermiers.  De  fait,  Vassili  était  fermier,  c'est-à-dire 
qu'il  travaillait  la  terre  pour  avoir  des  récoltes  et  qu'il  s'occupait  du  bétail.  Mais  il 
ne  travaillait  pas  pour  son  propre  compte.  îl  travaillait  pour  son  seigneur. 

Avant  1861,  Vassili  avait  été  un  serf,  mot  latin  qui  signifiait  "esclave".  En  Russie, 
les  serfs  étaient  considérés  comme  propriété  personnelle.  Un  serf  ne  pouvait  pas 
quitter  sa  terre.  Il  y était  attaché.  Il  pouvait  être  acheté  et  vendu  comme  les  ani- 
maux de  la  ferme. 


♦Seigneur:  possesseur  d'une  terre. 
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Vassili  était  serf,  parce  qu’un  de  ses  ancêtres  avait  perdu  sa  terre  au  profit  d'un 
seigneur  puissant,  à qui  il  ne  pouvait  rembourser  une  dette.  C'est  ainsi  que  beaucoup 
de  nobles  avaient  amassé  d'énormes  propriétés,  aux  dépens  des  paysans  à qui  elles 
avaient  appartenu. 

Un  serf  était  obligé  de  travailler  gratuitement  pour  son  seigneur,  trois  ou  quatre 
jours  par  semaine.  Le  reste  du  temps,  il  pouvait  s'occuper  du  lopin  de  terre  qui  lui 
avait  été  alloué  pour  ses  besoins  personnels.  Une  fois  qu'une  personne  était  devenue 
serf,  tous  ses  descendants  l'étaient  automatiquement 

Le  propriétaire  de  Vassili  s'appelait  Nicolai  Vissarionvich.  Nicolai  avait  un  pouvoir 
total  sur  ses  serfs.  Pour  lui,  les  serfs  n'étaient  pas  plus  que  des  animaux.  Si  Vassili 
mécontentait  Nicolai,  celui-ci  pouvait  le  punir,  généralement  en  le  faisant  fouetter. 
Si  Nicolai  était  très  en  colère  contre  le  serf,  il  pouvait  le  tuer.  Et  si  Vassili  essayait 
de  se  sauver,  Nicolai  pouvait  le  récupérer,  même  après  de  nombreuses  années. 

Vassili  habitait  dans  une  cabane  primitive,  tandis  que  Nicolai  vivait  dans  un  château. 

Les  propriétaires  de  serfs  étaient  responsables  au  Tsar,  chef  de  la  Russie.  Les  seuls 
moments  où  celui-ci  leur  prêtait  attention,  étaient  quand  il  avait  besoin  de  main- 
d'oeuvre,  ou  bien  quand  ils  se  révoltaient. 

En  1861,  le  Tsar  Alexandre  II  promulgua  un  décret*  abolissant  la  servitude  et  libé- 
rant les  paysans.  C'est  ce  qu'on  appelle  émancipation*.  Il  divisa  la  terre  entre  les 
paysans  et  les  nobles.  Vassili  et  les  autres  ex-serfs  durent  rembourser  à l'État  l'ar- 
gent qu'ils  avaient  payé  aux  nobles  en  échange  des  terres. 

Mais  la  terre  n'appartenait  pas  à Vassili;  elle  était  maintenant  devenue  propriété  du 
village  entier.  C'était  le  village  qui  était  responsable  de  ramasser  l'argent  des  pay- 
sans. Si  Vassili  ne  pouvait  pas  ou  ne  voulait  pas  payer,  le  village  pouvait  le  forcer  à 
travailler  pour  lui.  Et  Vassili  et  sa  famille  n'avaient  toujours  pas  la  permission  de 
quitter  le  village.  De  fait,  Vassili  était  maintenant  autant  attaché  à sa  terre  qu'il 
l'avait  été  comme  serf. 

♦promulguer  un  décret:  passer  une  loi. 

♦émancipation:  libération. 
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Il  lui  était  défendu  de  vendre  la  terre  en  dehors  du  village.  Ainsi,  il  était  impossible 
d'obtenir  de  l'argent  pour  acheter  des  machines.  On  ne  pouvait  pas  changer  les 
méthodes  primitives,  employées  en  agriculture. 

De  fait,  le  paysan  russe  avait  changé  de  maître.  Il  n'avait  pas  gagné  sa  liberté,  car 
il  était  aussi  dominé  par  son  village  qu'il  l'avait  été  par  son  seigneur. 

Comme  le  paysan  n'était  pas  propriétaire  de  sa  terre,  il  avait  peu  de  raisons  de  vou- 
loir l'améliorer.  Il  lui  était  de  plus  en  plus  difficile  de  vivre  et  de  payer  ses  dettes 
au  gouvernement.  Ces  dettes  représentaient  une  menace  constante  et  rendaient  sa 
vie  misérable.  Pour  la  majorité  des  paysans,  la  vie  après  l'émancipation  était  à peine 
meilleure  qu'avant. 

Les  paysans  avaient  besoin  de  "nourriture"  et  de  "terre".  Ceci  a été  une  des  causes 
majeures  qui  expliquent  l'éruption  de  violentes  révolutions  dans  les  années  subsé- 
quentes. 
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LES  PAYSANS  RUSSES 


QUESTIONS: 

1.  Donne  3 caractéristiques  qui  décrivent  la  condition  de  vie  du  serf  avant  1861. 

a)  

b)  

c)  


2.  Donne  3 caractéristiques  qui  décrivent  la  condition  de  vie  du  paysan  après  1861. 

a)  

b)  

c)  


3.  Après  l'émancipation  de  1861,  les  paysans  russes  étaient-ils  plus  libres?  Vrai  ou 
faux?  Explique. 


4.  Écris  un  paragraphe  sur  le  sujet  suivant:  Les  besoins  de  nourriture  et  de  terre 
ont  été  une  des  causes  majeures  de  la  révolution  russe. 
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FICHE  14 


LES  OUVRIERS  ET  LA  RÉVOLUTION  DE  1905 

Traduit  de;  Russia  in  Revoit.  Harper  & Row  Publ.  Inc.  New  York.  1970.  pp.  19-21 


Un  nombre  grandissant  d'ouvriers  dans  l'industrie  en  Russie  subissait  encore  les  ter- 
ribles conditions  de  vie  et  de  travail  par  lesquelles  étaient  passés  les  ouvriers  en 
Grande-Bretagne  durant  la  révolution  industrielle.  (Vous  vous  souviendrez  de  l'énor- 
me combat  que  les  travailleurs  en  Angleterre  avaient  dû  livrer  afin  d'obtenir  des 
changements  graduels  dans  leurs  conditions  de  travail.) 


Extrait  d'un  journal  personnel  de  l'époque; 


J'ai  souvent  observé  ces  foules  impuissantes  d'hommes  et  de  femmes 
pauvrement  vêtus,  se  traînant  péniblement  des  usines  à leurs  cabanes» 
C’était  un  spectacle  affreux.  Leurs  visages  gris  paraissaient  morts; 
leurs  mains  noueuses  et  pleines  d’ampoules  pendaient  sans  vie  à leurs 
côtés;  seuls  leurs  yeux  brûlant  du  feu  d'un  désir  désespéré,  leur  don- 
naient de  la  vie...  Après  quinze  ou  vingt  ans  d’une  vie  si  rude,  souvent 
les  hommes  et  les  femmes  ne  pouvaient  plus  travailler  et  perdaient 
leur  emploi.  Le  diable  avait  écrit  le  scénario  de  la  vie  de  ces  pauvres 
âmes,  et  Dieu  seul  connaît  leur  sort. 


Bien  que  la  vie  du  prolétariat*  (ouvriers  industriels  qui  travaillent  pour  un  salaire) 
valait  mieux  que  celle  des  paysans,  ils  avaient  beaucoup  de  raisons  de  se  plaindre. 
Les  longues  heures  de  travail,  le  manque  de  sécurité  physique,  les  accidents,  les 
contremaîtres*  autoritaires,  la  main-d'oeuvre  enfantine,  les  bas  salaires,  le  chôma- 
ge, les  dures  punitions  en  cas  de  fautes,  étaient  des  problèmes  communs.  Les  orga- 
nisateurs de  la  force  ouvrière  rencontrèrent  un  certain  succès  auprès  des  ouvriers 


♦prolétariat:  classe  de  personnes  salariées,  qui  exerce  un  métier  manuel  et  qui  a 
un  bas  niveau  de  vie. 

♦contremaître:  personne  qui  dirige  les  ouvriers  dans  leur  travail. 
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qui  se  joignirent  aux  syndicats*.  Plus  tard,  des  grèves*  éclatèrent  de  temps  en 
temps,  lorsque  les  ouvriers  s'unirent  pour  protester  contre  les  conditions  de  travail. 
Le  nombre  de  grèves  et  de  manifestations*  d'ouvriers  augmenta  durant  les  années 
1900,  car  les  gens  essayaient  d'obtenir  de  meilleures  conditions  de  travail.  En  jan- 
vier 1905,  une  manifestation  pacifique  fut  organisée  par  le  père  Georgi  Gapon  de- 
vant le  palais  d'hiver  à Saint-Petersbourg.  Le  Père  Gapon  avait  organisé  les  ouvriers 
en  un  groupe  appelé,  "l'assemblée  des  ouvriers  russes".  Cette  association  avait  pour 
but  d'essayer  d'obtenir  une  amélioration  du  statut  et  de  la  vie  de  l'ouvrier,  dans  un 
esprit  chrétien,  par  des  moyens  pacifiques  et  nobles  et  sous  la  direction  de  gens 
éduqués,  de  prêtres  et  d'authentiques  Russes. 

A leur  arrivée  au  palais,  le  Père  Gapon  devait  remettre  une  pétition  au  Tsar,  tandis 
que  la  foule  des  ouvriers  observait  ce  qui  allait  se  passer. 

Extrait  de  la  pétition: 

Sire: 

Nous,  les  ouvriers  et  gens  de  Saint-Petersbourg,  nos  femmes, 
nos  enfants  et  nos  pauvres  vieux  parents,  viennent  à vous  pour  trou- 
ver vérité,  justice,  protection  et  aide. 

On  nous  a rendu  mendiants*;  on  ne  nous  traite  pas  comme  des 
gens  mais  comme  des  esclaves  qui  doivent  souffrir  leur  sort  amer,  en 
silence.  Nous  avons  toléré  ceci.  On  nous  pousse  maintenant  encore 
plus  profondément  dans  la  pauvreté,  l'ignorance  et  l'injustice;  nous 
sommes  si  opprimés*  que  nous  pouvons  à peine  respirer. 

C'est  pourquoi  nous  venons  devant  les  murs  de  votre  Palais. 

C'est  ici  que  se  trouve  notre  dernier  espoir.  Ne  refusez  pas  votre 
aide  à votre  peuple.  Sortez-le  des  profondeurs  de  l'injustice,  de  la 

*greve:  arrêt  de  travail  pour  des  raisons  économiques  ou  politiques. 

♦syndicat:  groupement  de  personnes  formé  pour  la  défense  d'intérêts  communs. 

♦manifestation:  démonstration  collective  destinée  à exprimer  publiquement  une 
opinion  politique. 

•mendiant:  personne  qui  doit  demander  à la  charité  pour  vivre. 

♦opprimé:  qui  est  soumis  à une  autorité  excessive  et  injuste;  persécuté 
par  la  violence. 


52 


pauvreté  et  de  l'ignorance.  Donnez-lui  la  possibilité  de  contrôler  son 
propre  avenir,  de  façon  à ce  qu'ensemble  nous  puissions  gouverner... 
Étudiez  notre  requête.  Elle  n'est  pas  mal  intentionnée.  Nous  vouions 
seulement  nous  aider  et  vous  aider. 

Nous  n'avons  personne  d'autre  vers  qui  nous  tourner. 
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LA  MANIFESTATION  DU  22  JANVIER  1905  - LE  DIMANCHE  ROUGE 


Dimanche  matin,  sous  un  vent  glacial  qui  soulevait  des  tourbillons  de  neige,  la 
manifestation  du  Père  Gabon  a débuté.  Dans  les  quartiers  ouvriers,  des  pro- 
cessions se  sont  formées.  Bras  dessus,  bras  dessous,  les  ouvriers  se  sont  répan- 
dus calmement  et  joyeusement  à travers  les  rues.  Certains  portaient  des  croix 
ou  des  bannières  religieuses;  d'autres,  des  drapeaux  du  pays  et  des  portraits  du 
Tsar.  Durant  la  marche,  ils  chantaient  des  chants  religieux  et  l'hymne  impé- 
rial: "Dieu  protège  le  Tsar".  Les  processions  devaient  toutes  se  rencontrer 
devant  le  palais  d'hiver  du  Tsar. 

Dans  toute  la  ville,  aux  ponts  et  dans  les  rues  principales,  les  manifestants 
trouvèrent  que  leur  chemin  était  bloqué  par  des  rangées  de  soldats.  Pas  très 
certains  de  ce  que  cela  signifiait,  mais  ne  s'attendant  pas  à la  violence,  et  ne 
voulant  pas  être  en  retard  pour  rencontrer  le  Tsar,  les  processions  continuè- 
rent lentement.  Les  soldats  commencèrent  à tirer. 
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Dans  ce  moment  d'horreur,  les  balles  frappèrent  les  corps  d'enfants,  de  femmes  et 
d'hommes.  Des  taches  rouges  se  dessinèrent  sur  la  neige.  Le  nombre  officiel  des 
victimes  fut  de  92  morts  et  de  centaines  de  blessés.  Le  vrai  nombre  de  victimes  est 
probablement  plusieurs  fois  supérieur  à celui-là.  Gapon  disparut  et  les  autres  chefs 
de  la  manifestation  furent  arrêtés.  Renvoyés  de  Saint-Petersbourg,  ils  se  dispersè- 
rent à travers  l'empire,  racontant  l'événement  partout,  en  exagérant  le  nombre  de 
victimes  de  plusieurs  milliers. 
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Réactions  au  dimanche  Rouge  (le  22  janvier  1905) 


Les  passages  suivants  démontrent  quatre  réactions  à l'événement. 

(Tirés  du  film:  Nicholas  et  Alexandra) 

LES  GENS 

Alors  que  les  balles  déchiraient  leurs  bannières,  leurs  portraits  du  Tsar  et  leurs  pro- 
pres corps,  ils  se  mirent  à crier:  "Le  Tsar  ne  nous  aidera  pas!" 

LA  TSARINE  ALEXANDRA 

"Ne  croyez  pas  toutes  les  horreurs  que  vous  lirez  dans  les  journaux.  Cela  fait  dres- 
ser les  cheveux  sur  la  tête  - des  exagérations  insensées.  Oui,  les  troupes  ont  dû 
malheureusement  ouvrir  le  feu.  A plusieurs  reprises,  on  a dit  à la  foule  de  se  reti- 
rer, mais  sans  succès.  Il  a fallu  faire  couler  le  sang.  En  tout,  il  y a eu  92  morts  et 
entre  200  et  300  blessés." 

"Si  un  petit  groupe  avait  amené  calmement  une  vrai  pétition  pour  le  bien  des  ou- 
vriers, tout  aurait  été  changé.  Beaucoup  d'ouvriers  en  découvrant  ce  qu'il  y avait 
dans  la  pétition  plus  tard,  furent  désespérés.  Us  supplièrent  qu'on  leur  permette  de 
travailler  à nouveau  sous  la  protection  du  Tsar  et  de  ses  troupes." 

LE  PÈRE  GAPON 

De  sa  cachette,  le  Père  Gapon  publia  une  lettre  ouverte  condamnant  amèrement 
Nicholas  Romanov,  ancien  Tsar  et  présentement  meurtrier  de  l'empire  russe.  "Que 
le  sang  innocent  des  travailleurs,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  se  dresse  à 
jamais  entre  vous  et  le  peuple  russe.  Que  tout  le  sang  qui  doit  être  versé  vous  re- 
tombe dessus,  bourreau*."'  écrivit-il. 


♦bourreau:  celui  qui  met  à mort  les  condamnés  à la  peine  capitale. 
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LE  TSAR  NICHOLAS 


Dans  son  palais  de  Tsarsoe  Selo,  Nicholas  fut  stupéfait*,  lorsqu'il  apprit  les  nouvel- 
les. "Une  journée  douloureuse,"  écrivit-il  cette  nuit-là.  "Des  désordres  sérieux 
prirent  place  à Saint-Petersbourg,  lorsque  les  ouvriers  essayèrent  de  s'approcher  du 
palais  d'hiver.  Les  troupes  ont  dû  ouvrir  le  feu  dans  plusieurs  parties  de  la  ville.  Il 
y a eu  beaucoup  de  morts  et  de  blessés.  Dieu  que  ceci  est  triste  et  douloureux.'" 

Les  manifestants  ne  savaient  pas  que  le  tsar  Nicholas  ne  vivait  pas  au  palais  d'hiver 
à ce  moment-là. 


Le  fait  que  des  ouvriers  en  grève  étaient  souvent  blessés  ou  tués,  augmenta  la  déter- 
mination du  peuple  d'agir  pour  améliorer  les  conditions  de  vie  et  de  travail.  La 
révolte  de  1905  dura  environ  une  année  et  se  répandit  un  peu  partout  dans  le  pays.  Il 
y eut  d'autres  révoltes  d'ouvriers  et  de  paysans,  plus  ou  moins  importantes.  Quand  la 
révolution  de  1917  éclata,  ce  furent  les  ouvriers  dans  l'industrie  - le  prolétariat  - qui 
appuyèrent  les  chefs  de  la  révolution. 


♦stupéfait:  immobile  de  surprise. 
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LES  OUVRIERS  ET  LA  RÉVOLUTION  DE  1905 


QUESTIONS: 


1.  Définis  prolétariat  et  donne  un  exemple. 


2.  Décris  les  conditions  de  travail  de  l'ouvrier  urbain.  Donne  4 exemples. 


3.  Pourquoi  ont-ils  organisé  une  manifestation  au  palais  d'hiver? 


4.  Qu'est-ce  qui  vous  a surpris  dans  la  réaction  du  gouvernement,  lors  des  manifes- 
tations du  dimanche  Rouge? 
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5.  Lorsque  les  soldats  ont  ouvert  le  feu,  quels  étaient  les  sentiments  des  gens? 
Explique  l'importance  de  ces  événements. 


6.  Jusqu'à  quel  point  pensez-vous  que  le  Tsar  était  responsable  des  événements  du 
"dimanche  Rouge"? 


7.  De  quelle  façon  la  réaction  du  Tsar  et  celle  de  la  Tsarine  au  "dimanche  Rouge" 
diffèrent-elles? 
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FICHE  15 


ENTRE  DEUX  RÉVOLUTIONS:  1906-1916 


Il  existait  en  Russie  une  toute  petite  classe  bourgeoise,  composée  de  docteurs, 
d'avocats  et  d'hommes  d'affaires,  qui  commençait  à comprendre  comment  la  société 
dans  les  autres  pays  évoluait,  s'améliorait  et  grandissait.  On  entendait  parler  de 
nouvelles  idées  et  de  nouvelles  libertés  par  les  quelques  voyageurs  qui  revenaient 
d'autres  pays.  Cependant,  la  Russie  ne  semblait  ni  changer,  ni  accepter  ces  nouvel- 
les idées  à la  fin  du  19e  siècle  ou  au  début  du  20e,  ce  qui  frustrait  la  bourgeoisie. 

Les  dirigeants  révolutionnaires  n'étaient  pas  issus  de  la  classe  ouvrière  ou  paysanne. 
Les  paysans  étaient  illettrés  et  craignaient  le  Tsar.  Les  ouvriers  étaient  faibles  en 
nombre  et  mal  organisés.  Aucun  des  deux  groupes  n'était  capable  de  diriger  une 
révolution  contre  le  Tsar.  Donc,  le  changement  devait  venir  d'une  poignée  de  gens 
de  la  haute  et  de  la  moyenne  classe,  éduqués  et  dévoués.  La  plupart  d'entre  eux 
voulaient  un  système  de  gouvernement  plus  démocratique,  dans  lequel  tous  les  ci- 
toyens auraient  plus  de  liberté  et  plus  de  dignité.  Certains  voulaient  installer  une 
république*.  D'autres  étaient  prêts  à garder  le  Tsar,  mais  tous  désiraient  une  cons- 
titution et  un  système  de  gouvernement  représentatif. 


•république:  forme  de  gouvernement  présidentiel  dans  lequel  le  peuple  exerce  le 
pouvoir  directement  ou  par  des  représentants. 
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COMPOSITION  DE  LA  SOCIÉTÉ  RUSSE  DANS  LES  ANNÉES  1900 


Quelle  comparaison  peut-on  faire  avec  le  Canada  à la  même  époque? 

Adapté  de:  Hartley  L.  The  Russian  Révolution.  Evans  Brother.  London. 

1980. 

La  bourgeoisie  était  composée  d'industriels,  de  gens  des  professions  libérales  et  de 
marchands.  Ces  gens-là  étaient  de  plus  en  plus  mécontents.  Ils  étaient  riches,  mais 
ils  n'avaient  pas  voix  à la  façon  dont  le  pays  était  gouverné  car  il  n'y  avait  ni  élec- 
tions, ni  parlement.  Donc,  la  bourgeoisie  attendait  avec  impatience  des  réformes 
politiques. 

L'opposition  au  Tsar  grandissait,  mais  Nicholas  ne  tenait  pas  compte  des  problèmes 
de  son  peuple.  Il  croyait  qu'il  avait  été  choisi  par  Dieu  pour  gouverner  la  Russie  et 
que  personne  ne  pouvait  s'opposer  à lui.  Manifestations  et  grèves  augmentaient, 
mais  Nicholas  ne  bougeait  pas. 

Plusieurs  groupes  n'attendaient  que  le  bon  moment  pour  déclencher  une  révolution. 
La  seule  chose  nécessaire  pour  arriver  à une  révolte  nationale  était  un  incident  qui 
unirait  tous  les  mécontents  et  qui  gagnerait  le  soutien  de  la  masse  du  peuple. 
L'étincelle  qui  mit  le  feu  à la  révolution  de  1905  fut  le  "dimanche  Rouge".  Après 
cela,  l'histoire  du  massacre  se  répandit  rapidement  à travers  la  Russie.  Plusieurs 
segments  de  la  société  russe  qui  avaient  déjà  des  plaintes  contre  le  Tsar  réagirent 
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violemment.  Partout  dans  le  pays,  les  ouvriers  se  mirent  en  grève  et  les  paysans  se 
révoltèrent.  Même  la  bourgeoisie  qui  jouissait  de  contrats  gouvernementaux  se 
joignit  aux  grèves.  Certains  payèrent  même  leurs  ouvriers  pour  les  jours  où  ils 
étaient  en  grève.  Jamais  dans  l'histoire  de  la  Russie,  n'y  avait-il  eu  quelque  chose 
de  semblable  à la  grève  de  1905. 


Ces  grèves  forcèrent  le  Tsar  à reconnaître  qu'il  était  nécessaire  de  faire  des  réfor- 
mes. Le  30  octobre  1905,  Nicholas  II,  contre  l'avis  de  la  Tsarine,  tenta  de  ramener 
le  calme,  en  faisant  trois  promesses  à son  peuple:  1)  les  gens  auraient  la  liberté 
d'opinions,  de  parole  et  d'assemblée;  2)  un  parlement  (appelé  DOUMA)  serait  établi, 
et  les  gens  auraient  le  droit  d'élire  leurs  représentants;  3)  toute  loi  serait  approuvée 
par  la  Douma. 
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Cette  proclamation  impériale  reconnaissait  apparemment  les  libertés  individuelles 
et  promettait  l'introduction  d'un  gouvernement  constitutionnel.  Léon  Trotski* 
exprima  le  doute  ressenti  par  de  nombreux  Russes: 

"Bien*  on  nous  a accordé  une  constitution.  Nous 
avons  la  liberté  d'assemblée*  mais  les  assemblées  sont 
encerclées  de  militaires.  On  nous  a garanti  la  liberté 
de  parole*  mais  la  censure*  existe  comme  avant.  On 
nous  a accordé  la  liberté  du  savoir*  mais  les  univer- 
sités sont  occupées  par  les  troupes.  On  garantit  la 
protection  de  la  personne,  mais  les  prisons  débordent 
de  gens  incarcérés*.  On  nous  a donné  une  constitu- 
tion* mais  le  pouvoir  autocratique  reste  en  place.  On 
nous  accorde  tout*  mais  rien  ne  nous  est  donné." 

Le  6 mai  1906,  le  Tsar  promulgua  de  nouvelles  lois  qui  montraient  que  la  Douma 
n'avait  aucun  pouvoir.  Car,  avec  ces  lois,  il  reprenait  tout  le  pouvoir.  La  Douma  se 
réunissait,  mais  elle  ne  pouvait  rien  faire,  car  le  Tsar  contrôlait  tout. 

On  a souvent  jugé  Nicholas  II  comme  une  personne  faible  et  intraitable,  lorsqu'il 
s'agissait  d'affaires  d’État.  Si  Nicholas  était  faible,  et  ne  pouvait  prendre  de  déci- 
sions, sa  femme  Alexandra  était  tout  à fait  le  contraire.  Alexandra  avait  beaucoup 
d'influence  sur  le  Tsar,  car  elle  voulait  préserver  l'autorité  du  gouvernement 
autocratique  à n'importe  quel  prix,  en  faveur  de  son  fils.  Elle  lui  conseilla  de 
toujours  rester  un  autocrate  et  de  ne  pas  accepter  les  changements.  A cause  d'elle 
aussi,  Nicholas  perdit  le  respect  des  nobles,  parce  que  sa  femme  avait  mis  toute  sa 
confiance  dans  un  moine  russe,  nommé  Grégoire  Raspoutine.  Ignorant  et  malfaisant, 


Léon  Trotski 


*Léon  Troskis  révolutionnaire  russe,  il  participe  aux  révolutions  de  1905  et  1917. 
Devenu  commissaire  à la  guerre,  il  organisa  les  armées  rouges  et  les  armées  du 
travail  entre  1918  et  1920. 

♦censure:  interdire  la  publication  ou  la  représentation. 

♦incarcérer:  mettre  en  prison. 
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ce  "saint  homme",  venant  de  Sibérie,  avait  beaucoup  d'influence  sur  Alexandra, 
parce  qu'il  semblait  être  capable  d'arrêter  les  hémorragies*  de  son  fils,  qui  souffrait 
d'hémophilie*. 

Beaucoup  de  gens  pensaient  que  Raspoutine  avait  trop  de  pouvoir,  qu'il  exerçait  le 
pouvoir  de  la  façon  la  plus  destructive,  par  le  choix  des  ministres. 


Caricature  russe  qui  eontre  Raspoutine  avec  le  Tsar 
et  la  Tsarine,  représentés  en  ear ionnettes. 


Tiré  de:  Hurst,  Russia  in  Revoit.  Harper 


Il  choisissait  des  hommes  pour  remplir 
les  postes  les  plus  importants  du  gou- 
vernement simplement  parce  qu'ils 
l'aimaient,  ou  parce  qu'ils  affirmaient 
qu'ils  l'aimaient,  ou  encore  parce  qu'ils 
ne  lui  faisaient  pas  opposition. 
Raspoutine  voulait  qu'on  le  laissât 
libre  de  mener  sa  folle  existence, 
comme  il  l'entendait.  Lorsque  des 
ministres  puissants  s'opposaient  à lui, 
il  voulait  s'en  débarrasser.  En  mettant 
en  place  ses  propres  hommes  à tous  les 
postes  importants,  il  pouvait  s'assurer 
qu'on  le  laisserait  tranquille. 

& Row  Publ.  Inc.  New  York.  1970. 


En  1915,  le  Tsar  prit  personnellement  la  tête  des  armées,  laissant  la  Tsarine  et 
Raspoutine  à la  tête  du  gouvernement.  Tous  les  ministres  compétents  furent  ren- 
voyés et  plusieurs  donnèrent  leur  démission*,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  pas  travailler 
avec  Raspoutine. 


♦hémorragie:  perte  de  sang. 

♦hémophilie:  maladie  héréditaire  transmise  par  les  femmes  et  qui  n'atteint  que  les 
hommes.  Le  sang  ne  se  coagule  pas,  donc  la  moindre  blessure  peut  causer  un 
saignement  qui  ne  s'arrête  pas. 
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A ce  sujet,  grands  ducs,  généraux  et  membres  de  la  Douma,  étaient  tous  d'accord: 
Raspoutine  et  son  influence  destructrice  devaient  être  supprimés*. 

Éventuellement,  Raspoutine  fut  tué  par  des  nobles,  membres  de  la  famille  impériale. 
Ils  l'invitèrent  à un  "party",  où  ils  lui  donnèrent  du  gâteau  et  du  vin  empoisonnés. 
Comme  cela  ne  semblait  avoir  aucun  effet  sur  lui,  un  des  officiers,  nommé  Yusupov, 
lui  tira  dessus.  Un  coup  ne  fut  pas  suffisant  pour  le  tuer,  et  ce  n'est  qu'après  lui 
avoir  tiré  deux  balles  supplémentaires,  à courte  distance,  qu'il  réussit  à l'abattre. 

Son  corps  fut  jeté  dans  la  rivière  Neva. 

Raspoutine  avait  donné  une  très  mauvaise  réputation  au  gouvernement  de 
Nicholas  II.  Même  après  la  mort  de  Raspoutine,  il  fut  impossible  de  rétablir  la 
confiance  des  gens  dans  le  gouvernement  du  tsar  Nicholas  II.  A la  fin  de  1916, 
certains  changements  devraient  être  faits.  Beaucoup  de  gens  espéraient  que  les 
changements  se  feraient  sans  violence.  Certains  membres  de  la  famille  du  Tsar 
pensaient  que  les  gens  seraient  satisfaits  si  l'on  apportait  assez  de  changements  dans 
le  gouvernement.  Le  cousin  du  Tsar,  lui,  écrivit  un  certain  nombre  de  lettres,  en 
faisant  ressortir  qu'il  était  important  de  donner  aux  gens  plus  de  voix  dans  l'admi- 
nistration du  gouvernement. 

A une  réunion  de  tous  les  membres  de  la  famille  impériale,  le  Grand  Duc  Paul,  le 
seul  oncle  du  Tsar,  fut  choisi  comme  délégué*,  pour  aller  voir  le  Tsar  et  lui 

demander  d'accorder  une  constitution  à son  peuple.  Nicholas  refusa,  en  disant  qu'il 
avait  juré,  lors  de  son  couronnement,  de  passer  à son  fils,  de  façon  intacte,  les  pou- 
voirs du  gouvernement. 


*démission:  acte  par  lequel  on  quitte  un  emploi, 
♦supprimer:  se  débarrasser  de  quelqu'un  en  le  tuant, 
♦délégué:  personne  chargée  d'agir  au  nom  des  autres. 


65 


Alors,  le  Grand  Duc  parla  ouvertement  de  l’influence  néfaste  de  Raspoutine.  La 
Tsarine  défendit  le  moine  avec  conviction.  Finalement,  le  Grand  Duc  dit  triste- 
ment: ”11  aurait  peut-être  mieux  valu  que  je  ne  vienne  pas."  Après  cet  incident,  le 
Tsar  et  la  Tsarine  perdirent  le  soutien  de  la  bourgeoisie  et  même  de  leur  propre 
famille. 

Plus  tard  à Kiev,  le  Grand  Duc  Alexandre  écrivit:  "Il  est  impossible  de  gouverner  un 
un  pays  sans  tenir  compte  du  peuple...  Aussi  étrange  que  cela  puisse  paraître,  le 
gouvernement  lui-même  est  en  train  de  préparer  la  révolution...  le  gouvernement 
fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  augmenter  le  nombre  de  mécontents,  et  il  y arrive  admi- 
rablement bien.  Nous  sommes  les  spectateurs  d'une  chose  sans  précédent,  une  révo- 
lution venant  d'en  haut." 
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ENTRE  DEUX  RÉVOLUTIONS:  1906-1916 


QUESTIONS: 


1.  Quels  trois  groupes  voulaient  changer  les  choses?  Pourquoi? 

a)  ___________________________ 

b)  

c)  ___ _ _ _ _ _ _ _ _ 

2.  De  quelle  façon  le  tsar  Nicholas  II  voyait-il  les  libertés  individuelles  de  son 
peuple? 


3.  Que  voulait  dire  Léon  Trotski  lorsqu'il  écrivit:  "On  nous  donne  tout  ...  et  rien 
ne  nous  est  donné"? 


4.  Donne  3 exemples  qui  démontrent  que  Nicholas  II  était  faible  et  indécis. 

a)  

b)  

c)  
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5.  Qui  était  Raspoutine  et  quelle  fut  son  influence  sur  la  politique  russe? 


6.  Explique  pourquoi  le  Grand  Duc  Alexandre  écrivit  que:  "C'était  la  première 
révolution  qui  venait  d'en  haut"? 
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FICHE  16 


LA  RUSSIE  ET  LA  PREMIÈRE  GUERRE  MONDIALE 


Quand  la  Première  Guerre  mondiale  éclata  en  août  1914*  le  peuple  russe  semblait 
disposé  à oublier  toutes  ses  querelles  avec  le  Tsar  et  à lui  donner  une  autre  chance. 
On  célébra  un  festival  religieux  à Saint-Petersbourg  devant  le  palais  d’hiver.  La 
ville  elle-même  changea  de  nom.  On  l'appela  Petrograd,  car  Saint-Petersbourg  était 
un  nom  allemand.  Durant  cette  cérémonie,  les  gens  firent  preuve  d’un  grand  patrio- 
tisme*. Malgré  de  mauvaises  conditions,  les  gens  étaient  tous  prêts  à se  battre  pour 
sauver  leur  pays. 

Partout  en  Russie,  la  déclaration  de  la  guerre  contre  l’Allemagne  produisit  le  même 
résultat:  les  gens  oublièrent  leurs  différences  pour  aller  se  battre  contre  l’ennemi. 
En  ville  et  à la  campagne,  les  grèves  diminuèrent.  Au  Parlement,  la  plupart  des 
ministres  firent  le  serment  de  soutenir  le  Tsar  et  la  guerre. 

En  dépit  de  tout  ce  patriotisme,  il  y avait  des  signes  que  tout  n’allait  pas  bien.  Le 
commandant  en  chef  des  armées  se  trouvait  en  face  d’une  énorme  tâche.  Personne 
auparavant  n’avait  eu  le  contrôle  d’une  telle  armée,  qui  luttait  sur  tant  de  fronts 
différents.  De  plus,  les  cartes  géographiques  étaient  souvent  sans  valeur.  Certaines 
dataient  de  plus  de  18  ans,  et  peu  de  soldats  savaient  comment  se  servir  d’armes  à 
feu. 

Les  Russes  avaient  un  allié*,  la  France.  Ils  recevaient  aussi  de  l’aide  de 
l’Angleterre.  Au  commencement,  les  armées  russes  furent  victorieuses.  Plus  tard, 
elles  subirent  des  défaites  sérieuses  aux  mains  des  Allemands.  Bientôt,  les  soldats 
commencèrent  à déserter,  et  les  armées  russes  ne  connurent  que  des  défaites. 


♦patriotisme:  amour  du  pays,  de  la  province  ou  de  la  ville  où  l’on  est  né. 
♦allié:  uni  par  un  traité  d’alliance. 
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Les  guerres  ont  toujours  pour  résultat  de  rendre  la  vie  très  dure  aux  soldats  qui  sont 
au  front,  et  aussi  aux  civils  qui  essaient  de  continuer  à faire  fonctionner  le  pays.  La 
Première  Guerre  mondiale  fut  l'une  des  pires  pour  tout  le  monde. 

Les  soldats  de  l'armée  russe,  mal  équipés,  souffrirent  énormément.  Plusieurs  mil- 
lions d'entre  eux  furent  tués,  ou  sérieusement  blessés.  Les  survivants  avaient  le 
sentiment  que  leurs  commandants  et  le  gouvernement  les  avaient  laissés  tomber.  En 
1917,  la  Russie  déplorait  14  millions  de  morts,  4 millions  de  blessés  et  3 millions  de 
prisonniers. 

Un  officier  russe  discutait  de  la  situation  avec  l'ambassadeur  de  France: 

Il  y a des  exemples  de  soldats  russes  se  battant  dans  la  neige 
des  Carpathes  sans  même  avoir  de  bottes  aux  pieds.  Pire 
encore  est  le  cas  de  soldats  qui  vont  au  front  sans  avoir  de 
fusil. 

Un  général  russe  disait  à l'ambassadeur  de  France: 

Imaginez  plusieurs  régiments  d'infanterie  qui  participent  à 
une  bataille;  un  tiers  des  hommes  n'ont  pas  de  fusil.  Ces 
pauvres  diables  attendent  patiemment,  au  milieu  des  obus  qui 
éclatent,  qu'un  de  leurs  camarades  tombe  pour  qu'ils  puissent 
ramasser  son  fusil.  C'est  un  miracle  que  dans  de  telles  condi- 
tions il  n'y  ait  pas  eu  encore  de  panique...  Combien  de  temps 
nos  soldats  vont-ils  supporter  de  telles  épreuves?  De  tels 
handicaps  conduisent  naturellement  à la  défaite. 

C'était  la  faute  du  gouvernement  si  les  fusils  et  les  munitions  n'arrivaient  pas  au 
front.  Il  y a beaucoup  d'exemples  de  la  façon  dont  le  manque  d'efficacité  du  gouver- 
nement fut  responsable  de  la  misère  et  de  la  souffrance  des  gens.  Par  exemple,  les 
autorités  responsables  négligèrent  d'organiser  les  milliers  d'infirmières  volontaires, 
qui  se  présentèrent  pour  aider  les  blessés.  Beaucoup  d'entre  eux  moururent  par  man- 
que de  soins. 
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En  1915,  les  armées  russes  furent  obligées  de  se  retirer  de  la  Pologne  après  une 
succession  de  défaites.  Des  milliers  de  réfugiés*  s'enfuirent  vers  la  Russie.  Comme 
dans  les  invasions  précédentes,  les  soldats  russes  brûlèrent  les  récoltes  qu'ils  lais- 
saient  derrière  eux,  afin  de  ne  pas  aider  les  armées  ennemies  qui  envahissaient  leur 
pays.  Des  millions  de  réfugiés  russes  furent  obligés  de  fuir  vers  les  villes,  où  l'on 
manquait  déjà  de  nourriture. 

Les  villes  étaient  surpeuplées.  Beaucoup  de  gens  mouraient  du  choléra*.  Le  réseau 
de  transport  était  mal  organisé  et  moins  de  40%  de  la  nourriture  disponible  attei- 
gnait les  villes.  Les  prix  montèrent  en  flèche.  Des  milliers  de  gens  moururent  de 
faim.  Dans  toute  la  Russie,  les  conditions  étaient  horribles.  Finalement,  soldats  et 
civils  unis  se  retournèrent  contre  le  Tsar  et  son  gouvernement.  Les  gens  en  avaient 
assez  d'une  guerre  qu'ils  ne  pouvaient  pas  gagner.  Ils  en  avaient  assez  d'avoir  faim 
et,  surtout,  ils  en  avaient  assez  de  leur  gouvernement. 

Il  n'est  pas  surprenant  de  voir  que,  en  mars  1917,  les  ouvriers  des  villes,  les  militai- 
res et  la  classe  moyenne  se  trouvèrent  facilement  attirés  vers  la  révolution,  en 
chantant  le  slogan:  "Des  terres,  du  pain  et  la  paix". 


♦réfugié:  personne  qui  a quitté  son  pays  pour  fuir  une  guerre. 

♦choléra:  maladie  épidémique  contagieuse  pouvant  causer  de  nombreux  décès. 
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LA  RUSSIE  ET  LA  PREMIÈRE  GUERRE  MONDIALE 


QUESTIONS: 

1.  Explique  3 problèmes  encourus  par  les  commandants  de  l'armée  russe  pendant  la 
Première  Guerre  mondiale. 

a)  

b)  

c)  


2.  Fais  une  liste  de  3 souffrances  endurées  par  les  soldats  russes. 


3.  Pourquoi  les  conditions  dans  les  villes  se  détérioraient-elles  de  plus  en  plus, 
alors  que  la  guerre  continuait?  Donne  3 exemples. 


4.  De  quelle  façon  le  gouvernement  russe  était-il  responsable  des  problèmes  qui 
existaient  en  Russie  en  1917? 
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5.  En  temps  de  guerre,  un  pays  s’attend  à ce  que  ses  citoyens  fassent  des  sacrifi- 
ces, même  celui  de  leur  propre  vie,  pour  le  bien  commun.  Jusqu’à  quel  point 
pensez-vous  que  les  Russes  étaient  prêts  à se  sacrifier  pour  le  bien  commun  en 
1917? 


6.  Écris  un  paragraphe  qui  explique  cette  phrase:  "La  guerre  contre  l'Allemagne 
entre  1914  et  1917  a été  une  des  causes  directes  de  la  Révolution  russe  de 
1917." 
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FICHE  17 


VUE  SIMPLIFIÉE  DES  ÉVÉNEMENTS  QUI  ONT 
MENÉ  À LA  RÉVOLUTION  DE  1917 


PAYSANS 

OUVRIERS 

+ 

DES 

BOURGEOISIE 

SOLDATS 

VILLES 

Mécontents  a cause 


t 


FORMATION  DE  PARTIS 
RÉVOLUTIONNAIRES 


. DE  LA  FAMINE 

. DES  BAS  SALAIRES 

VEULENT 

. PAS  DE  PROPRIÉTÉ 

. DES  MAUVAISES 

PARTICIPER 

CONDITIONS  DE  VIE 

AU  GOUVERNEMENT 

ET  DE  TRAVAIL 
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FICHE  18 


KARL  MARX  ET  LE  MARXISME 


Karl  Marx  naquit  en  1 SI 8 dans  une  famille  bourgeoise  allemande.  ïi  fit  des  études 
universitaires  et,  en  1841,  il  reçut  un  doctorat  en  philosophie.  Deux  ans  après,  il  se 
maria  et  s'installa  à Paris.  Durant  ses  voyages  en  Europe  et  en  Angleterre,  Marx  se 
rendit  compte  des  aspects  négatifs  de  l'industrialisation.  11  devint  écrivain  et  jour- 
naliste radical,  mais  en  1848,  il  dut  s’exiler  à Londres,  où  il  y passa  le  reste  de  sa 
vie.  C'est  là,  dans  un  immeuble  sordide  des  bas  quartiers  de  la  ville,  que  Marx  a 
formé  la  plupart  de  ses  idées  sur  la  façon  d'améliorer  la  vie  des  ouvriers. 


Karl  Marx 


Marx  avait  un  ami  allemand,  Frédéric  Engels,  dont  le  père  était  propriétaire  d'usine. 
Comme  Marx,  Engels  était  horrifié  des  conditions  dans  lesquelles  les  ouvriers  vi- 
vaient et  travaillaient.  Leur  engagement  à changer  les  choses  les  rendit  bons  amis. 
Ensemble,  ils  écrivirent  des  articles  et  des  livres,  dont  les  plus  importants  sont  le 
Manifeste  communiste  (1848)  et  Le  capital  (1867). 

En  se  basant  sur  ses  propres  valeurs  et  sur  ce  qu'il  avait  vu  et  lu,  Marx  a formulé  des 
idées  importantes  sur  la  façon  dont  on  pouvait  changer  les  choses  et,  plus  spécifi- 
quement, sur  ce  qui  pouvait  être  changé. 
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TROIS  PROBLÈMES: 


l . La  lutte  des  classes 

Une  des  idées  les  plus  importantes  de  Marx  était  que  l’histoire  se  résumait  en  un 
combat  entre  la  classe  dominante  et  la  classe  exploitée:  l’esclave  contre  le 
maître,  le  serf  contre  le  seigneur,  l’ouvrier  d'usine  contre  le  propriétaire  capita- 
liste*. 


"L'histoire  de  toute  société  jusqu'à  nos  jours  est  l'histoire  de 
la  lutte  des  classes.  Homme  libre  et  esclave,  patricien  et 
plébéien,  baron  et  serf,  maître  artisan  et  compagnon,  en  un 
mot  oppresseurs  et  opprimés,  en  perpétuelle  opposition,  ont 
mené  une  lutte  ininterrompue...  La  société  moderne  bour- 
geoise, élevée  sur  les  ruines  de  la  société  féodale,  n'a  pas 
aboli  les  antagonismes  de  classe...  La  société  toute  entière 
se  divise  de  plus  en  plus  en  deux  vastes  camps  ennemis,  en 
deux  classes  opposées:  la  bourgeoisie  et  le  prolétariat..." 

Karl  Marx  et  Fr.  Engels,  Manifeste  du  Parti  Communiste, 
1848. 


Marx  prédit  que  le  prolétariat  va  inévitablement  renverser  la  bourgeoisie  par  la 
violence.  Le  résultat  de  cette  révolution  sera  la  création  d'une  société  où  les 
classes  sociales  et  la  lutte  des  classes  auront  complètement  disparu,  et  où  les 
moyens  de  production*  seront  nationalisés  - un  État  communiste. 


2.  Les  moyens  de  production 

Un  deuxième  problème,  selon  Marx,  est  que  les  capitalistes  (bourgeoisie)  con- 
trôlent et  exploitent  tous  les  moyens  de  production:  les  ressources 


♦Capitalisme:  système  économique  orienté  vers  le  profit  dans  lequel  la  plupart  des 
industries  appartiennent  aux  individus  et  sont  contrôlées  par  eux,  et  où  les  déci- 
sions économiques  sont  prises  par  les  producteurs  et  les  con-sommateurs,  grâce 
au  système  d'offre  et  de  demande  du  marché  libre. 

♦Moyens  de  production:  les  méthodes  et  les  ressources  qui  permettent  à la  produc- 
tion de  se  réaliser  (ex.:  argent,  usine,  minéraux). 
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naturelles*,  le  capital,  la  technologie  et  la  main-d'oeuvre,  les  ressources  humai- 
nes*. Les  prolétaires  n'ont  aucun  moyen  de  production  et  ils  sont  obligés  de 
vendre  leur  travail  pour  vivre. 

Marx  croyait  que  les  prolétaires  devraient  être  libérés  de  cette  oppression  et  de 
cette  pauvreté. 

"Les  communistes  proclament  ouvertement  que  leurs  buts  ne 
peuvent  être  atteints  que  par  le  renversement  violent  de 
l'ordre  social  passé.  Puissent  les  classes  dirigeantes  trem- 
bler à l'idée  d'une  révolution  communiste.  Les  prolétaires 
n'ont  rien  à perdre  que  leurs  chaînes.  Ils  ont  un  monde  à 
gagner.  Prolétaires  de  tous  les  pays,  unissez-vous." 

K.  Marx  et  Fr.  Engels,  Manifeste  du  Parti  Communiste,  1848. 

3.  Le  capitalisme 

Marx  explique  que  le  but  du  capitalisme  est  le  profit,  et  que  pour  augmenter  ses 
profits,  les  propriétaires  vont  exploiter  de  plus  en  plus  les  travailleurs.  Plus  le 
capitalisme  se  développe,  plus  il  doit  exploiter  les  moyens  de  production,  ce  qui 
force  les  prolétaires  à s'unir  dans  la  lutte  contre  les  propriétaires.  La  richesse 
du  capitaliste  dépend  de  la  pauvreté  du  travailleur.  Le  prolétariat,  de  plus  en 
plus  pauvre,  doit  s'unir  pour  se  défendre  contre  cette  exploitation. 

TROIS  ÉTAPES  DE  SOLUTION: 

1.  Unir  le  prolétariat 


Selon  Marx,  la  première  étape  pour  remédier  aux  problèmes  économiques  et 
politiques  du  monde  est  de  regrouper  et  d'organiser  tous  les  prolétaires.  Les 
travailleurs  du  monde  entier  doivent  réaliser  la  force  qu'ils  ont  à s'unir.  Marx 


♦Ressources  naturelles:  ressources  qui  viennent  de  la  nature  (ex.:  la  terre,  l'eau, 
les  minéraux,  les  forêts). 

♦Ressources  humaines:  le  travail  physique  et  mental  fourni  par  les  hommes  pour 
produire  des  marchandises. 
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croyait  que  le  prolétariat  adopterait  avec  enthousiasme  l'idée  de  transformer  la 
société  et  qu'il  se  joindrait  même  à la  révolution. 

2.  Établir  une  société  socialiste 


Selon  Marx,  la  deuxième  étape  est  de  renverser,  par  la  force,  le  capitalisme  et 
de  socialiser  les  moyens  de  production.  Cette  révolution  établirait  un  gouver- 
nement que  Marx  a nommé  "la  dictature  du  prolétariat".  Cette  dictature  pren- 
drait la  possession  et  le  contrôle  des  moyens  de  production  de  la  bourgeoisie: 
usine,  terres,  capital,  ressources,  banques,  etc.  Il  n'y  aurait  plus  de  propriété 
privée.  Tous  les  profits  seraient  partagés  par  toute  la  société.  Le  gouverne- 
ment devrait  être  très  autoritaire*,  très  fort,  mais  temporaire.  Son  seul  but 
serait  de  faire  disparaître  la  propriété  privée,  le  capitalisme  et  la  classe  bour- 
geoise pour  les  remplacer  par  la  propriété  collective,  le  socialisme*  et  la  classe 
ouvrière. 

3.  Accéder  au  communisme 


La  dernière  étape,  selon  Marx,  est  de  faire  disparaître  l'État  par  la  révolution 
mondiale.  Ce  serait  la  fin  des  classes  sociales  et  de  la  lutte  des  classes,  et  le 
début  de  la  "mise  en  commun".  Chaque  chose  appartient  à tous,  donc  tous 
deviennent  propriétaires  de  chaque  chose.  Il  y a un  surplus  de  biens,  réparti 
selon  les  besoins  de  chacun. 

(Présentement,  il  n'y  a aucun  pays  qui  a atteint  cette  idéologie  utopique  du 
communisme  pur.) 


♦gouvernement  autoritaire:  gouvernement  par  une  personne  (ou  un  groupe  de 
gens)  qui  a le  contrôle  total. 

♦socialisme:  système  économique  dans  lequel  les  moyens  de  production  appartien- 
nent a la  collectivité.  (Dans  les  pays  démocratiques  socialistes,  tels  que  la 
Suede,  la  Norvège,  les  décisions  économiques  sont  prises  en  réponse  aux  besoins 
des  consommateurs.) 
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FICHE  19 


VUE  SIMPLIFIÉE  DE  LA  THÉORIE  DE  KARL  MARX 

PROBLÈMES 


SOLUTIONS 


Première  étape: 

Unir  le  prolétariat 


Deuxième  étape: 

Troisième  étape: 

Établir  le  socialisme 

Accéder  au  communisme 

(la  dictature  du  prolétariat) 

. renverser  le  capitalisme 
par  la  force  et  la  violence; 

. faire  disparaître  l'État; 

. nationaliser  les  moyens  de 
production; 

. travailler  pour  le  bien 
commun; 

. éliminer  la  propriété  privée; 

. mettre  fin  à la  lutte 
des  classes 

. limiter  les  libertés  et 
les  droits  individuels. 

. répartir  les  biens  selon 
les  besoins  de  chacun. 
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KARL  MARX  ET  LE  MARXISME 


QUESTIONS: 

1.  Le  (capitalisme/socialisme)  se  caractérise  par  l'acquisition  et  le  contrôle  des 
moyens  de  production. 


2.  Marx  était  d'origine  (allemande/française),  mais  il  a vécu  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  en  (Russie/Angleterre). 


3.  Selon  Marx,  le  monde  se  divise  en  deux  (contraires/semblables). 


4.  Le  premier  objectif  des  communistes  est  (d'organiser  le  prolétariat/d'organiser 
la  révolution). 


5.  Dans  la  société  communiste  de  Marx  (il  y a égalité  sociale  totale/les  prolétaires 
possèdent  les  moyens  de  production). 

6.  Dans  le  Manifeste  du  parti  communiste,  les  auteurs  (prônent/condamnent)  la 
violence  comme  moyen  de  renverser  l'ordre  social. 


7.  Si  Marx  vivait  au  Canada  aujourd'hui,  quel  serait  selon  lui  les  deux  classes  oppo- 
sées. Expliquer  et  donner  des  exemples.  (4  points) 
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8.  Décrivez  un  cas  où  un  pays  du  Tiers-Monde  qui,  présentement,  essaie  de  résister 
ou  d’accéder  au  communisme. 
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LE  LEADERSHIP 


FICHE  20 


Écris  une  généralisation  au  sujet  des  caractéristiques  et  des  qualités  nécessaires  à 
un  chef. 


FICHE  21 


LA  MONTÉE  AU  POUVOIR  DE  LÉNINE 


Si  vous  visitiez  Moscou,  la  capitale  de 
l'U.R.S.S.,  et  que  vous  fassiez  le  tour  de  la 
place  Rouge*,  vous  trouveriez  une  longue 
pièce  étroite  dans  le  Kremlin  (siège  du  gou- 
vernement), devant  laquelle  se  trouve  cons- 
tamment une  foule  de  gens.  Certains  pleu- 
rent. La  plupart  traversent  la  pièce  sans 
bruit,  pensifs.  Dans  cette  pièce,  il  y a un 
cercueil,  à l'intérieur  duquel  se  trouve  le 
corps  embaumé  d'un  homme  chauve  avec 
une  barbe,  à l'apparence  chétive.  A le  re- 
garder, on  se  demande  pourquoi  les  Russes 
ont  une  si  grande  opinion  de  lui.  Partout  à 
travers  le  pays,  on  trouve  son  portrait  affiché  aux  immeubles,  et  les  enfants  à l'éco- 
le chantent  des  chansons  à sa  louange.  Cet  homme  s'appelle  Vladimir  Oulyanov, 
mieux  connu  du  monde  sous  le  nom  de  Lénine.  Qui  était  Lénine  et  pourquoi  le  peu- 
ple russe  lui  porte-t-il  autant  d'attention,  nombre  d'années  après  sa  mort? 

Lénine  est  né  en  Russie,  en  1870.  On  raconte  qu'à  l'école,  il  était  un  des  meilleurs 
élèves,  mais  qu'il  avait  tendance  à être  autoritaire  et  de  nature  solitaire.  En  1887, 
alors  que  Lénine  avait  17  ans,  son  frère  Alexandre  fut  capturé  par  la  police  de  Saint- 
Petersbourg,  pour  avoir  comploté*  dans  l'assassinat  du  tsar  Alexandre  III.  Alexandre 
Oulyanov  fut  pendu,  ainsi  que  quatre  de  ses  amis,  pour  avoir  pris  part  au  complot. 

A partir  de  1887,  la  vie  de  Lénine  fut  dédiée  au  travail  révolutionnaire,  visant  à 
renverser  le  gouvernement  russe.  Cette  année-là  il  fut  renvoyé  de  l'université  pour 


*place  Rouge:  noyau  central  de  Moscou  où  se  trouve  le  mausolée  de  Lénine, 
♦comploter:  préparer  secrètement  et  de  concert  avec  d'autres. 
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avoir  été  à la  tête  d'une  émeute*.  En  1890,  il  obtint  son  diplôme  d'avocat  à l'univer- 
sité de  Saint-Petersbourg,  ayant  complété  les  trois  années  de  cours  en  un  an.  Dans 
les  années  suivantes,  il  exerça  la  profession  d'avocat,  tout  en  soutenant  le  marxisme, 
écrivant  de  nombreuses  brochures*  révolutionnaires,  et  faisant  rentrer  illégalement 
des  écrits  interdits  en  Russie.  A cause  de  cela,  il  fut  arrêté  en  1895  et  envoyé  en 
Sibérie*. 

Lénine  quitta  la  Sibérie  en  1900  et  passa  les  années  suivantes,  jusqu'en  1917,  dans 
plusieurs  pays  d'Europe,  avec  une  visite  en  Russie  en  1905.  Il  n'abandonna  jamais 
l'espoir  de  la  révolution. 

Lénine  était  un  disciple  fidèle  de  Marx,  même  s'ils  ne  se  sont  jamais  connus.  Néan- 
moins, il  modifia  considérablement  les  idées  de  Marx.  Lénine  pensait  qu'il  était 
nécessaire  d'employer  la  violence  pour  détruire  les  systèmes  politiques  et  écono- 
miques des  nations  et  pour  obtenir  le  contrôle.  Si  les  changements  profitaient  à tout 
le  monde,  alors  la  fin  justifiait  les  moyens.  Pour  mener  une  révolution  socialiste, 
disait  Lénine,  il  est  nécessaire  d'avoir  un  groupe  discipliné  de  révolutionnaires  dé- 
voués, qui  s'empareront  du  pouvoir. 

Lénine  savait  que  la  révolution  n'était  que  le  premier  pas.  Après  la  révolution,  le 
parti  contrôlerait  le  gouvernement  et  créerait  une  société  de  communistes  sans 
classe.  Le  parti  serait  une  organisation  très  unie  et  forte  comme  une  armée,  et  ne 
permettrait  à personne  de  s'y  opposer.  Lénine  et  ses  partisans  ont  fait  de  la  Russie 
un  pays  où  le  gouvernement  n'a  jamais  été  aussi  puissant. 

Lénine  devint  membre  d'un  parti  politique,  les  "sociaux-démocrates",  qui  s'inspirait 
du  marxisme.  Entre  1900  et  1903,  il  fut  l'éditeur  du  journal  de  ce  parti  appelé, 
"L'étincelle"  (Iskra),  qui  était  distribué  illégalement  en  Russie.  Les  sociaux-démo- 
crates croyaient  que  ce  serait  les  ouvriers  en  U.R.S.S.  et  non  les  paysans  qui 


♦emeute:  soulèvement  populaire  non-organisé,  accompagné  de  cris  et  de  bagarres. 

♦brochure:  petit  ouvrage  broché,  formé  de  feuilles  imprimées. 

♦Sibérie:  lieu  de  déportation  sous  le  régime  tsariste,  il  contient  des  camps 
de  prisonniers  politiques. 
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dirigeraient  la  révolution  en  temps  voulu.  L’idée  de  leadership  amena  une  rupture 
dans  le  parti.  Lénine  réussit  à convaincre  la  plupart  des  membres  du  parti  (les 
Bolcheviks*)  qu’un  petit  comité  révolutionnaire  devrait  être  formé  et  que  c'est  lui 
qui  donnerait  les  ordres  aux  ouvriers.  Le  reste  du  parti  (les  Mencheviks*)  était  en 
faveur  d’élire  les  leaders  et  de  consulter  les  ouvriers  dans  la  prise  des  décisions. 

Lénine  se  déplaçait  en  Europe  et  vivait  où  il  pouvait,  lorsqu’on  lui  annonça  ce  qui  se 
passait  en  Russie  en  mars  1917.  C’était  pour  lui  l’occasion  tant  attendue.  En  avril 
1917,  l’ennemi  de  la  Russie,  l’Allemagne,  mit  à la  disposition  de  Lénine  un  train 
spécial  pour  le  conduire  jusqu’en  Russie,  espérant  ainsi  que  son  arrivée  produirait 
des  troubles.  Lénine  arriva  en  Russie  le  16  avril,  après  un  long  voyage,  rempli  de 
dangers. 


Sur  la  place  principale  de  Pétrograd,  une  foule  l’attendait.  Lénine  se  mit  debout  sur 
le  toit  d’un  véhicule  blindé.  Un  projecteur  fut  dirigé  sur  lui,  alors  qu’il  attendait  que 
la  foule  se  taise.  Ce  fut  une  scène  émouvante  et  dramatique.  Lénine  parla  à la 
foule,  expliquant  à tous  que  la  révolution  de  1917  les  avaient  uniquement  libérés  du 


* Bolcheviks:  aile  gauche  des  sociaux-démocrates  et  partisans  de  Lénine:  ils 
gagnèrent  la  guerre  civile  et  le  pouvoir  en  1920. 

♦Mencheviks:  aile  anti-léniniste  du  parti  social-démocrate,  formée  en  1903 
et  supprimée  par  les  Bolcheviks  en  1922. 
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Tsar;  que  ce  qu’ils  devaient  faire  maintenant  était  de  se  mettre  à la  tête  de  la  révo- 
lution pour  renverser  le  Gouvernement  provisoire*,  de  façon  à ce  que  le  contrôle  du 
pays  soit  dans  les  mains  des  ouvriers  et  des  paysans.  La  foule  se  mit  à acclamer  et  à 
pousser  des  cris,  finalement,  ils  avaient  trouver  le  leader  dont  ils  avaient  besoin. 
Lénine  proclamait  aussi  son  fameux  slogan:  La  Paix,  des  terres  et  du  pain. 


♦provisoire:  mis  en  place  en  attendant  la  formation  d'un  gouvernement  stable. 


LA  MONTÉE  AU  POUVOIR  DE  LÉNINE 


QUESTIONS: 


i.  Qu'est  ce  qui  nous  démontre  que  Lénine  est  encore  considéré  "le  père  de 
l'U.R.S.S*"? 


2.  Les  sociaux-démocrates  s'inspiraient  de  quelle  philosophie? 


3.  Identifie  une  similarité  et  une  différence  dans  l'idéologie  des  Bolcheviks  et  des 
Mencheviks. 


4.  Pourquoi  est-ce  que  l'Allemagne  a aidé  à Lénine  à se  rendre  en  Russie? 


5.  Pourquoi  Lénine  était-il  déterminé  à renverser  le  Tsar? 


6.  Nomme  trois  caractéristiques  et  qualités  de  chef  chez  Lénine? 


7.  Qu'est-ce  que  le  slogan  de  Lénine  suggérait  au  peuple? 
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FICHE  22 


DIFFÉRENCES  ENTRE  MARX  ET  LÉNINE 


MARX 

LÉNINE 

I. 

Libertés  personnelles 

IL 

Réorganisation  de 
la  société 

III. 

Moyens  de 
transformation 
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FICHE  23 


LES  BOLCHEVIKS  AU  POUVOIR 


La  révolution  de  février  1917  (mars  selon  le  nouveau  calendrier)  avait  amené  au 
pouvoir  un  gouvernement  provisoire,  contrôlé  par  la  Douma  et  le  Soviet  de 
Pétrograd,  et  ayant  à sa  tête  Kerenski.  Le  gouvernement  provisoire  retarda  la  mise 
en  pratique  des  réformes  nécessaires,  car  il  continuait  son  effort  de  guerre  contre 
les  Allemands.  Ceci  donna  à Lénine  la  chance  d'organiser  ses  forces,  et  aussi  une 
raison  pour  attaquer  le  gouvernement  provisoire.  En  octobre  (novembre)  1917,  les 
Bolcheviks  prennent  le  pouvoir  et  mettent  sur  pied  un  comité  chargé  de  gouverner  le 
pays  avec  l'aide  de  centaines  de  Soviets*  qui  s'occupent  des  affaires  locales. 

Lénine  doit  immédiatement  faire  face  à d'énormes  problèmes. 

La  guerre  avec  l'Allemagne.  Lénine  tient  sa  promesse  de  paix.  Le  5 décembre,  il 
signe  l'armistice*  avec  l'Allemagne  à Brest-Litovsky.  La  participation  de  la  Russie 
à la  Première  Guerre  mondiale  est  terminée.  La  paix  coûte  cher  à la  Russie:  elle 
perd  un  tiers  de  son  territoire  sur  la  frontière  occidentale.  Cela  permet  à l'Ukraine 
de  devenir  un  pays  indépendant,  pendant  une  courte  période. 


♦Soviets:  en  U.R.S.S.,  conseils  ou  assemblées  politiques. 

♦armistice:  traité  conclu  entre  deux  nations  afin  de  mettre  fin  à une  guerre. 
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La  guerre  civile.  Après  ia  prise  du  pouvoir  par  les  Bolcheviks,  la  guerre  civile  éclate 
en  Russie.  Le  pays  est  divisé  en  deux:  d’une  part,  les  Bolcheviks  appelés  ROUGES, 
et  de  l’autre,  les  BLANCS,  partisans  de  l'ancien  régime,  (la  haute  classe,  la  bougeoi- 
sie,  l'Église  orthodoxe),  appuyés  par  la  France,  l’Angleterre  et  les  États-Unis.  La 
guerre  civile  dure  trois  ans.  Les  Bolcheviks  sont  victorieux,  grâce  aux  efforts  de 
Trotski,  commandant  en  chef,  et  de  l'armée  populaire  rouge. 

L’économie.  Lénine  installe  le  "communisme  de  guerre",  politique  par  laquelle  les 
paysans  sont  obligés  de  livrer,  sans  paiement,  leurs  produits  agricoles  au  gouverne- 
ment. Ceci  provoque  des  mécontentements  et  une  diminution  de  la  production  agri- 
cole. Bientôt,  c'est  la  famine  qui  fait  4 millions  de  morts.  Dans  les  villes,  la  pro- 
duction industrielle  diminue  considérablement,  car  les  propriétaires  d'usine  refusent 
de  continuer  à produire,  après  la  nationalisation*  des  usines  et  celle  du  transport  par 
le  gouvernement.  En  1921,  la  production  industrielle  atteint  seulement  14%  de  ce 
qu'elle  était  en  1914. 

Devant  ces  échecs,  Lénine  fait  marche  arrière.  En  1921,  il  introduit  la  Nouvelle 
Politique  Économique  (NEP)  par  laquelle  les  paysans  sont  encouragés  à produire  pour 
le  profit,  et  les  individus  peuvent  diriger  de  petites  affaires  ou  entreprises  en  vue  de 
faire  un  profit.  La  NEP  représente  un  recul  sur  les  principes  socialistes,  mais  elle 
permet  de  remettre  le  pays  sur  pied. 

En  1924,  Lénine  est  sérieusement  malade.  Il  meurt  en  janvier.  On  lui  fait  des  funé- 
railles grandioses,  quoiqu'il  n'ait  personnellement  jamais  eu  le  désir  de  devenir  un 
objet  d'adoration. 

Après  une  lutte  politique,  il  est  remplacé  par  Josef  Staline,  un  leader  tout  à fait 
différent  de  Lénine. 


♦nationaliser:  acquisition  d'une  entreprise  ou  de  la  terre  par  l'État,  avec  ou  sans 
compensation  à l'ancien  propriétaire. 
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FICHE  24 


COMMENT  STALINE  DIRIGE-T-IL  L’ÉCONOMIE? 


Josef  Staline,  successeur  de  Lénine,  décide  de  prendre  des  mesures  sévères  dès  le 
début.  Il  s'explique  ainsi  dans  un  fameux  discours: 


Ceux  qui  se  laissent  distancer  se  font  battre.  Mais  nous 
ne  voulons  pas  être  battus.  Non,  nous  refusons  d'être 
battus!  Une  des  caractéristiques  de  l'histoire  de  l'ancien- 
ne Russie,  c'est  qu'elle  souffrait  d'être  toujours  distancée, 
d'être  toujours  arriérée.  Elle  s'est  fait  battre  par  les 
Turcs.  Elle  s'est  fait  battre  par  les  Japonais.  Tous  l'ont 
battue  à cause  de  son  retard  militaire,  industriel  et  agri- 
cole. Elle  s'est  fait  battre  parce  que  c'était  avantageux, 
et  sans  peur  de  représailles.  En  dix  ans  au  plus,  nous 
devons  rattraper  la  distance  qui  nous  sépare  des  grands 
pays  capitalistes. 

LES  PLANS  DE  CINQ  ANS  (Plan  quinquennal) 

Une  fois  au  pouvoir,  Staline  introduit  l'idée  d'une  économie  planifiée,  qui  était  un 
programme  pour  transformer  l'U.R.S.S.  en  un  pays  fort  et  industrialisé.  Le  premier 
d'une  série  de  plans  de  cinq  ans  (plan  quinquennal)  débute  en  1928.  Chaque  plan 
prévoit  des  objectifs  économiques  et  des  étapes  bien  spécifiques  pour  atteindre  les 
objectifs.  Tous  les  aspects  de  la  vie  économique  du  pays  sont  inclus  dans  ces  plans. 

L'agriculture  est  collectivisée*  par  la  force.  La  NEP  avait  permis  l'enrichissement 
d'une  nouvelle  classe  de  paysans  appelés  "Koulaks",  actifs  et  laborieux.  En  1929, 


♦plan  quinquennal  (ou  de  cinq  ans):  une  méthode  de  planification  économique  uti- 
lisée en  U.R.S.S.  et  dans  les  autres  pays  communistes. 

♦collectiviser:  mettre  les  moyens  de  production  aux  mains  de  la  collectivité;  en 
U.R.S.S.,  les  Kolhozes  et  les  Sovkhozes. 
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Staline  abolit  la  NEF  qui  avait  permis  l’existence  de  la  propriété  individuelle  et  la 
remplace  par  le  collectivisme  agraire,  c’est-à-dire  que  la  propriété  privée  est  abolie, 
et  que  les  paysans  sont  forcés  de  se  grouper  en  coopératives  agricoles  (Kolkhozes)  ou 
en  fermes  d’État  (Sovkhozes).  Les  Koulaks  résistent  au  collectivisme,  en  brûlant 
leur  récolte  et  en  tuant  leur  bétail.  La  répression  est  terrible.  Des  millions  de 
Koulaks  sont  tués,  ou  déportés  en  Sibérie  dans  des  camps  ou  sur  des  fermes  collec- 
tives. Dès  1931,  Staline  avait  complété  la  réforme  agraire.  Le  gouvernement  con- 


Staline  se  rendit  compte  de  l’importance  de  l'électricité  et  des  machines  indus- 
trielles. Il  poussa  impitoyablement  le  développement  de  l'industrie  lourde*. 

On  donna  la  priorité  aux  projets  énergétiques,  aux  usines  produisant  du  fer  et  de 
l'acier,  aux  usines  d'ammunitions,  et  aux  usines  fabriquant  des  machines.  Les  pay- 
sans furent  envoyés  de  la  campagne  aux  villes  pour  travailler  dans  l'industrie.  Le 
gouvernement  établit  des  horaires  de  production  pour  les  ouvriers  et  introduisit  un 


♦industrie  lourde;  la  grande  industrie  de  première  transformation  des  matières 

premières.  Cette  industrie  exige  des  sources  d'énergie,  des  matières  premières 
et  des  biens  de  production  (ex.;  l'acier,  les  mines,  le  pétrole). 
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système  compliqué  de  stimulants:  si  la  production  était  bonne,  on  recevait  plus 
d'argent;  si  elle  était  faible,  on  était  puni.  De  strictes  mesures,  connues  sous  le  nom 
de  "discipline  de  la  main-d'oeuvre",  étaient  utilisées  pour  pousser  les  ouvriers  à la 
limite  de  leurs  forces. 

Dans  cette  concentration  sur  l'industrialisation,  les  besoins  des  consommateurs 
étaient  ignorés.  On  produisait  de  la  nourriture,  des  vêtements,  des  abris  et  quelques 
objets  de  luxe  en  quantité  et  en  qualité  à peine  suffisantes  pour  satisfaire  aux  be- 
soins essentiels.  La  vie  en  Russie,  sous  Staline,  était  dure,  le  niveau  de  vie  des  gens 
extrêmement  bas.  La  police,  toujours  vigilante  et  active,  empêchait  toute  opposi- 
tion. On  encourageait  les  consommateurs  à se  sacrifier  aujourd'hui,  pour  pouvoir 
réaliser  ses  rêves  demain.  Mais  demain  semblait  très  loin  à la  plupart  des  Russes. 
Comment  les  gens  ont-ils  été  personnellement  influencés  par  les  transformations  de 
Staline? 
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FICHE  25 


HISTOIRE  D’UN  PAYSAN 


Traduit  de:  K.M.  Tealh  A World  History.  Science  Research  Associates. 
Schuster.  New  York.  1979. 


Simon  & 


(Les  paysans  résistèrent  obstinément  aux  efforts  de  collectivisme.  Devant  cette 
opposition,  le  gouvernement  utilisa  la  violence  pour  arriver  à les  faire  obéir.  Des 
millions  de  paysans  furent  tués  ou  déportés  dans  les  camps  de  travail  de  Sibérie,  d'où 
ils  ne  revinrent  jamais.  Finalement,  le  gouvernement  gagna  la  bataille,  mais  à un 
coût  énorme  en  hommes  et  en  production.) 

"Papal  Papa.'",  cria  un  petit  garçon,  "il  y a un  camion  plein  de  soldats  qui  arrive." 

Le  paysan  barbu  avala  une  autre  cuillerée  de  soupe,  puis  dit  au  garçon:  "Et  alors,  te 
mettre  debout  ne  va  pas  les  amener  plus  rapidement.  Assieds-toi  et  mange  ta 
soupe." 

"Mais,  papa..." 

Le  paysan  regarda  le  garçon  qui  enleva  rapidement  sa  casquette  et  se  glissa  sur  sa 
chaise.  La  famille  se  tenait  raide  et  silencieuse  autour  de  la  table,  tandis  que  le  son 
du  camion  se  rapprochait.  Un  moment  plus  tard,  on  frappa  à la  porte.  Le  père  se 
leva  lentement,  se  redressa,  tenant  sa  tête  bien  haute. 

"Oui,"  dit-il  à l'officier  qui  se  tenait  dehors. 

"Youri  Shastinovich?"  demanda  l'officier. 

"Oui." 

"Vous  et  votre  famille,  vous  ne  vous  êtes  pas  rendus  à la  ferme  collective  la  semaine 
dernière,  tel  qu'on  vous  l'avait  commandé." 


95 


Le  paysan  respira  profondément:  "Non,"  dit-il,  "nous  ne  l'avons  pas  fait.  J'ai  dit  aux 
hommes  qui  sont  venus  ici,  que  nous  ne  croyons  pas  aux  fermes  collectives.  Nous 
resterons  sur  notre  terre." 

"Vieil  homme,"  dit  l'officier  en  ricanant,  "ne  veux-tu  pas  obéir  aux  ordres  de  notre 
glorieux  chef  Staline?  C'est  lui  qui  a décrété  que  tous  les  paysans  devaient  se  join- 
dre aux  fermes  collectives.  La,  tu  auras  de  l'équipement  moderne  et  toutes  les  nou- 
velles techniques.  De  cette  façon,  on  peut  produire  plus  de  nourriture  pour  les  ou- 
vriers des  villes." 

"Je  leur  donnerai  ce  que  je  peux  faire  pousser  ici,"  répondit  d'un  air  obstiné  le  pay- 
san. 

"Écoute  bien,  vieil  homme,"  murmura  l'officier.  "Tu  dois  prendre  tout  ton  bétail,  tes 
provisions  et  tes  outils,  puis  te  rendre  immédiatement  à la  ferme  collective.  Là,  tu 
partageras  ce  que  tu  as  avec  les  autres.  Au  moment  de  la  récolte,  toi  et  les  autres 
devrez  donner  une  partie  de  votre  grain  au  gouvernement  en  compensation  de  la 
terre.  Une  autre  partie  sera  distribuée  à la  station  de  tracteurs,  en  échange  des 
machines.  Le  reste  sera  divisé  entre  vous.  De  cette  façon,  tout  le  monde  profite, 
comprends-tu?  Tu  produiras  plus  de  nourriture  pour  les  ouvriers,  et  tu  en  auras  plus 
pour  ta  famille." 

"Je  n'irai  pas,"  répéta  le  paysan.  "Moi  et  ma  famille,  nous  restons  sur  notre  terre." 

"Mais  la  terre  ne  t'appartient  pas.  - Oh!  ça  ne  sert  à rien,"  dit  l'officier  d'une  façon 
dégoûtée.  Il  se  tourna  vers  la  femme  du  paysan.  Elle  se  tenait  de  l'autre  côté  de  la 
pièce,  les  bras  autour  des  épaules  de  son  fils.  "Avez-vous  de  la  parenté  masculine 
dans  le  coin?" 

Elle  avala  avec  difficulté,  en  secouant  la  tête:  "Mon  père  et  un  frère,"  dit-elle,  "qui 
habitent  pas  loin,  à l’ouest." 
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"Dites-leur  ce  qui  arrive  aux  hommes  qui  refusent  d'aller  dans  les  fermes  collecti- 
ves," dit  l'officier  d'un  ton  perçant.  Il  se  retourna  rapidement,  en  faisant  signe  à un 
peloton  de  soldats  qui  se  trouvait  derrière  lui.  Tandis  qu'il  partait,  une  volée  de 
coups  de  feu  se  fit  entendre.  Le  paysan  cria  une  fois,  puis  tomba,  mort.  Les  soldats 
remontèrent  dans  le  camion  et  s'éloignèrent. 
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FICHE  26 


LA  STRUCTURE  DU  GOUVERNEMENT  CANADIEN 


LE  GOUVERNEMENT  FÉDÉRAL 


Le  Souverain 

le  roi  ou  la  reine 
de  Grande-Bretagne 


Le  Gouverneur  général 


nommé  par  le  Souverain  sur  la  recom- 
mandation du  Premier  ministre 


Le  Parlement 


Chambre  des  communes 

. 282  députés  élus 

. élection  au  moins  tous  les 

5 ans 

. 1 député  pour  90,000  habitants 

Le  Gouvernement  i 

i Opposition 

. le  parti  ayant  le  plus  de 

. les  partis  qui  n'ont  pas 

députés  élus 

obtenu  la  majorité  aux 

. le  Premier  ministre  est 

élections 

le  chef  du  parti  majori- 

.  chef  du  parti  qui  a obtenu 

taire 

le  plus  de  voix  après  le 

. *le  Cabinet  est  composé 

parti  majoritaire,  devient 

de  30  à 40  ministres, 

chef  de  l'opposition 

choisis  par  le  Premier 

. son  rôle  est  de  critiquer 

ministre 

d'une  façon  constructive  le 

parti  au  pouvoir 

Le  Sénat 

104  membres 
nommés  par  le 
Cabinet 


Pour  chaque  circonscription,  un  député  est  choisi  parmi  les 
différents  partis  qui  présentent  des  candidats  aux 
élections. 

Chaque  circonscription 
choisit  ses  candidats, 
qui  se  présentent  aux 
élections. 

Chaque  parti  organise 
un  Congrès  pour  choisir 
un  chef  et  décider  des 
politiques  à suivre. 

t 

Les  Canadiens 

V7 

16,8  millions  d'électeurs  (18  ans) 
élisent  les  députés. 

1,5  millions  (6%)  d'adhérents 
aux  divers  partis  politiques, 
e.g.  Libéral,  PC,  NPD,  etc. 

*le  principal  organe  de  décision 
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FICHE  27 

LA  STRUCTURE  DU  GOUVERNEMENT  SOVIETIQUE 


LE  GOUVERNEMENT  SOVIÉTIQUE  LE  PARTI  COMMUNISTE 

DE  HJNION  SOVIÉTIQUE 
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FICHE  28 


LE  GOUVERNEMENT  CANADIEN 


Étudie  la  Fiche  26,  puis  répondez  aux  questions  suivantes: 

1.  Nomme  3 partis  politiques  importants  au  Canada? 


2.  Mets,  sur  la  ligne  de  continuum,  le  nom  de  ces  trois  partis  politiques,  à l’endroit 
qui  indique  leur  position,  vis-à-vis  le  rôle  du  gouvernement  dans  l'économie: 


Contrôle 

gouvernemental 

total 


Pas  de 
contrôle 
gouvernemental 


3.  Quelle  serait  la  réaction  de  chaque  parti  sur  la  nationalisation  de  l'industrie  du 
pétrole? 


4.  Il  doit  y avoir  des  élections  au  Canada  tous  les  5 ans.  Quelle  influence  les 
Canadiens  ont-ils  pour  décider  qui  les  gouvernera? 
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5.  Qui  contrôle,  en  fait,  le  pouvoir  dans  notre  structure  gouvernementale? 


6.  Combien  de  contrôle  réel  les  Canadiens  exercent-ils  sur  les  décisions  politiques 
et  économiques  prises  par  leur  gouvernement?  Explique. 


L'Union  soviétique 

Étudie  la  Fiche  27  sur  la  structure  politique  en  Union  soviétique. 

7.  L'U.R.S.S.  est  un  État  fédéral  de  15  républiques.  Le  Canada  est  un  État  fédéral 
de  10  provinces.  Quelles  sont  les  similarités  et  les  différences  entre  les  deux 
nations? 


8.  Les  Soviétiques  disent  qu'ils  ont  un  gouvernement  démocratique.  Explique  cette 
affirmation. 
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9.  Les  élections  en  U.R.S.S.  ont  lieu  tous  les  5 ans.  Combien  d'influence  les  élec- 
teurs ont-ils  pour  décider  qui  les  gouvernera? 


10.  Étudie  les  fiches.  OÙ  se  trouve,  en  fait,  le  pouvoir  dans  la  structure  politique 
en  U.R.S.S.?  Explique. 


11.  Quelle  est,  d'après  toi,  la  force  principale  dans  la  structure  politique  de 
l'U.R.S.S.? 


12.  Combien  de  contrôle  les  gens  de  l'U.R.S.S.  ont-ils  sur  les  décisions  économiques 
et  politiques  prises  par  leur  gouvernement?  Explique. 
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PRIORITÉS  ÉCONOMIQUES 


FICHE  29 
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Généralisation: 


FICHE  30 


COMPARAISON  DES  SYSTÈMES  ÉCONOMIQUES 


Tout  pays  indépendant  a un  système  économique  et  une  économie  qui  diffèrent  plus 
ou  moins  de  ceux  des  autres  pays.  De  même,  aucun  pays  ne  pratique  un  système 
économique*  à l'état  pur.  Il  est  toutefois  possible  de  grouper  les  pays  selon  leur 
type  d'économie  et  de  leur  donner  un  nom.  Notez,  s'il  vous  plaît,  que  nous  parlons 
ici  de  systèmes  économiques,  et  non  de  systèmes  politiques. 

Il  est  vrai  que  certains  systèmes  politiques  s'allient  bien  avec  certains  systèmes 
économiques.  Mais,  il  est  aussi  vrai  que  les  systèmes  politiques  peuvent  avoir  une 
variété  de  systèmes  économiques.  Par  exemple,  un  système  politique  de  dictature 
peut  avoir  un  système  économique  capitaliste,  ou  bien  un  système  communiste  avec 
planification  centralisée;  d'autre  part,  une  économie  socialiste  peut  fonctionner  dans 
un  pays  démocratique. 

En  simplifiant,  on  peut  identifier  le  type  de  système  économique  d'un  pays  en  étu- 
diant quatre  éléments: 

1.  Que  produire?  Qui  décide  de  ce  qui  sera  produit? 

2.  Comment  produire?  A qui  appartient  les  moyens  de  production? 

3.  Pour  qui  produire?  Qui  reçoit  ce  qui  est  produit  et  pourquoi? 

4.  Combien  produire?  En  quelle  quantité  doit-on  produire? 


♦système  économique:  n'importe  quel  système  par  lequel  les  ressources  limitées 
sont  allouées  pour  satisfaire  des  besoins  illimités. 
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L'économie  traditionnelle 


La  façon  la  plus  ancienne  et  la  plus  répandue  de  résoudre  le  problème  économique 
fondamental,  est  celle  de  l'économie  traditionnelle,  fondée  sur  les  coutumes.  La 
génération  actuelle  utilise  des  moyens  de  production  et  de  distribution  appris  des 
générations  antérieures,  et  elle  continue  de  les  utiliser  de  la  même  façon  aujour- 
d'hui. 

Le  père  enseigne  à son  fils,  par  la  parole  et  par  l'exemple,  des  façons  de  gagner  et 
de  conduire  sa  vie,  comme  l'on  fait  les  ancêtres.  11  lui  fournit  des  règles  pour  tout: 
la  propriété,  les  possessions,  les  travaux,  les  responsabilités,  les  modes  de  production 
et  de  distribution,  etc.  Donc,  le  fils  et  sa  famille  apprennent  et  acceptent  le  mode 
de  vie  économique  et  social,  transmis  par  le  père. 

Encore  aujourd'hui,  l'économie  traditionnelle  prédomine  dans  les  pays  sous-dévelop- 
pés du  Tiers-Monde,  où  la  production  et  la  distribution  se  règlent  d'une  façon  tradi- 
tionnelle. 

Généralement,  les  terres  sont  pauvres,  les  heures  de  travail  sont  longues,  les  outils 
sont  rudimentaires  et  les  nouvelles  techniques  sont  inconnues  ou  inacceptées.  Le 
travail  consiste  à consacrer  tous  les  efforts  à produire  l'essentiel,  la  nourriture,  ex.: 
les  régions  tropicales  de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

L'économie  planifiée 

(Aussi  nommée:  économie  socialiste,  économie  communiste,  économie  dirigée, 
économie  centrale  planifiée,  économie  collective,  économie  centralisée.) 

Dans  certaines  sociétés,  le  problème  économique  fondamental  est  résolu  par  les 
ordres  et  les  règlements  d'une  autorité  centrale  qui  organise  toute  la  vie  économique 
du  pays.  L'autorité  centrale,  soit  une  personne  ou  un  petit  groupe  de  dirigeants, 
établit  les  objectifs  économiques  et  dicte  à la  population  comment  les  atteindre. 
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Les  grandes  civilisations  de  l'Antiquité,  l'Égypte,  la  Chine,  l'Empire  romain,  les 
Incas,  etc.,  étaient  des  sociétés  à économie  centralisée. 

Aujourd'hui,  les  pays  du  bloc  soviétique,  la  Chine,  la  Corée  du  Nord,  la  Mongolie,  le 
Viêt-nam,  le  Cambodge  et  Cuba  ont  tous  un  système  économique  dans  lequel  l'éco- 
nomie est  surtout  contrôlée  par  l'État. 

Les  deux  caractéristiques  principales  sont: 

1.  Le  gouvernement  contrôle  tous  les  moyens  de  production  et  toutes  les  ressour- 
ces du  pays:  la  terre,  les  minéraux,  les  forêts,  les  usines,  l'énergie,  les  maga- 
sins, etc. 

2.  Le  gouvernement  décide  de  la  production  de  la  façon  suivante:  tout  d'abord, 
satisfaire  aux  besoins  essentiels  des  consommateurs  (nourriture,  vêtements  et 
abris);  en  second  lieu,  vient  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  du  pays;  puis, 
ce  qui  est  nécessaire  au  développement  et  à l'amélioration  de  l'économie;  et 
finalement,  s'il  reste  des  ressources,  celles-ci  sont  utilisées  pour  satisfaire  aux 
désirs  des  consommateurs  pour  des  objets  considérés  de  luxe  ou  de  loisir.  Rien, 
dans  la  théorie  du  système  communiste,  n'indique  que  c'est  la  priorité  à suivre; 
mais,  en  pratique,  c'est  ce  qui  arrive. 

Quant  à la  question  de  "Qui  reçoit  quoi?"  dans  ce  système,  en  fait,  chaque  indi- 
vidu reçoit  ce  que  le  gouvernement  décide  de  lui  allouer.  La  théorie  marxiste 
dit:  "A  chacun  selon  ses  besoins,"  mais  en  réalité,  il  n'existe  pas  dans  le  monde, 
de  système  économique  socialiste  à l'état  pur. 

L'économie  de  marché 

(Aussi  nommée:  économie  libérale,  économie  capitaliste,  économie  d'entreprise 
libre,  libéralisme*.) 


♦libéralisme:  système  dans  lequel  l'État  n'intervient  pas  dans  les  affaires 
économiques  réglées  par  la  libre  entreprise. 
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Dans  certaines  sociétés,  le  problème  économique  fondamental  est  organisé  selon  un 
système  de  marché.  Dans  ces  systèmes,  les  producteurs  sont  propriétaires  des 
moyens  de  production  et  ils  sont  libres  de  se  faire  concurrence  les  uns  aux  autres 
dans  la  vente  de  leurs  biens  et  de  leurs  services,  dans  le  but  de  réaliser  un  profit. 

1.  La  propriété  privée:  Le  producteur  a le  droit  de  posséder  les  moyens  de  produc- 
tion (terres,  machineries,  matières  premières  et  capital). 

2.  La  concurrence:  Le  producteur  est  en  concurrence  avec  d'autres  producteurs 
qui  cherchent,  tous,  à offrir  aux  consommateurs  des  biens  et  des  services  à un 
prix  relativement  bas. 

3.  Le  profit:  Le  producteur  cherche  à réaliser  un  profit  sur  ses  ventes  aux  con- 
sommateurs. 

4.  Le  marché:  Le  producteur  est  régi  par  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande  dans  le 
marché  qui  détermine  les  prix  des  biens  et  des  services. 

Il  n'existe  aucun  pays  avec  un  système  capitaliste  à l'état  pur  aujourd'hui  dans  le 
monde.  Les  États-Unis,  le  Canada,  l'Europe  occidentale  et  le  Japon  ont  tous  un 
système  économique  dans  lequel  l'économie  est  surtout  contrôlée  par  les  indi- 
vidus. 

L'économie  mixte 

Il  n'existe  aujourd'hui  aucun  pays  qui  jouit  d'un  système  économique  à l'état  pur,  que 
ce  soit  traditionnel,  planifié  ou  de  marché.  Les  économies  sont  plutôt  des  mélanges 
de  ces  trois  types  d'économies,  mais  dans  chaque  pays,  un  des  trois  domine  l'activité 
économique.  Exemples:  traditionnel  en  Afrique,  planifié  en  U.R.S.S.,  de  marché 
aux  États-Unis. 

Dans  une  économie  mixte,  les  moyens  de  production  appartiennent  à l'État,  ou  bien  à 
des  particuliers  qui  ont  des  investissements  dans  les  affaires  et  les  corporations. 
Deuxièmement,  les  consommateurs  déterminent  ce  qui  doit  être  produit  par  leurs 
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achats  et  aussi  le  gouvernement,  parce  que  ce  dernier  dépense  l'argent  des  impôts, 
ou  bien  il  emprunte  sur  le  marché.  Ainsi,  le  gouvernement  influence  la  production 
d'un  pays,  autant  que  les  consommateurs.  Finalement,  les  gens  sont  payés  selon  leur 
contribution  au  système,  soit  par  leur  travail,  soit  par  les  ressources  qu'ils  possè- 
dent. Par  exemple,  si  vous  avez  un  compte  en  banque,  une  police  d'assurance,  ou  des 
actions  vous  recevez  de  l'argent  en  retour. 
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COMMENT  FONCTIONNE  L'ÉCONOMIE 
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FICHE  31 


LE  SOCIALISME  DANS  LE  MONDE 


1 LO 
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Économie 

planifiée 

Économie 

mixte 

Économie 
de  marché 

Économie 

traditionnelle 

1.  A qui  appar- 
tiennent les 
moyens  de 
production? 

(Comment 

produire?) 

2.  Qui  décide  de  ce 
qui  sera  produit? 

(Que  produire  et 
combien? 

3.  Qui  reçoit  quoi  et 
pourquoi? 

(Pour  qui 
produire?) 
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FICHE  33 


L’ÉCONOMIE  SOVIÉTIQUE:  LECTURES 


NOM: 


TITRE:  (écrire  le  titre  de  la  fiche,  ou  du  document). 


SOURCE:  (écrire  soit  manuel  ou  cahier  de  l’élève  et  le  numéro  des  pages). 


THÈME:  (écrire  soit  économie,  éducation,  vie  sociale,  etc.) 


RÉPONSES:  (répondre  aux  deux  questions  qui  suivent  les  Fiches  34A  à 343). 

1. 


2. 


POINTS  FORTS:  (trouver  dans  la  lecture,  des  points  forts  de  l'économie  soviétique). 
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POINTS  FAIBLES:  (trouver  dans  la  lecture,  des  points  faibles  de  l'économie  soviéti- 
que). 


RÉSUMÉ:  (faire  la  synthèse  de  la  lecture;  faire  ressortir  l'idée  principale). 


SOLUTION:  (écrire  une  solution  qui  est  suggérée  dans  la  lecture,  ou  fabriquer  une 
solution  possible  au  problème  principal). 


GÉNÉRALISATION:  (composer  un  court  paragraphe  au  sujet  de  l'économie  soviéti- 
que). 
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FICHE  34A 


PUISSANCE  DE  L’U.R.S.S. 

Traduit  de:  The  Economist.  London. 


L'U.R.S.S.  occupe  la  première  place  au  monde  dans  la  production  du  pétrole,  de 
l'acier,  du  minerai  de  fer,  et  du  ciment  et  la  seconde  place  dans  l'extraction  de  l'or 
et  de  l'aluminium.  Les  fermes  de  l'Union  soviétique  produisent  plus  en  blé,  en  orge, 
en  avoine  et  autres  céréales  qu'aucun  autre  pays. 

L.U.R.S.S.  est  un  pays  avancé  dans  le  domaine  de  l'effort  humain.  Il  y a plus  de 
médecins  et  d'infirmières  par  habitant  que  dans  la  plupart  des  autres  pays.  Tous  les 
enfants  vont  à l'école.  D'énormes  quantités  de  livres  sont  publiés.  Les  artistes 
russes,  les  auteurs,  les  poètes  et  les  danseurs  arrivent  à se  faire  connaître  dans  le 
monde  entier,  en  dépit  d'une  stricte  censure. 


Au  point  de  vue  militaire,  l'U.R.S.S.  dépense  probablement  220  milliards  par  an,  plus 
que  tous  les  autres  pays  d'Europe  réunis.  Elle  a la  deuxième  armée  au  monde  (4 
millions).  Sa  narine  possède  une  puissance  considérable  et  on  la  retrouve  dans  tous 


les  océans  du  monde.  Les  fusées  soviétiques  sont  dirigées  dans  toutes  les  directions, 
et  plus  particulièrement  vers  les  États-Unis.  En  fait,  elle  en  a plus,  et  d’un  plus  gros 
calibre  que  celles  des  États-Unis. 

QUESTIONS: 

1.  Expliquer  la  contradiction  suivante:  "Les  fermes  de  l'U.R.S.S.  produisent  plus 
qu'aucun  autre  pays  en  blé,  en  orge,  en  avoine  et  en  d'autres  grains." 

"L'U.R.S.S.  est  l'une  des  plus  grandes  importatrices  de  céréales  au  monde." 

2.  Calcule  le  pourcentage  du  P.N.B.  qui  sert  à la  défense  en  U.R.S.S,  si  le  P.N.B. 
(1982)  est  de  1,715  milliards. 
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FICHE  34B 


COÛT  DE  LA  VIE  EN  UNION  SOVIÉTIQUE 

Traduit  de:  Agence  NovostL 


Tout  d'abord,  on  ne  trouve  pas  en  Union  soviétique  ce  que  les  économistes  occiden- 
taux appellent  la  "montée  en  flèche  de  l'inflation”.  D'après  eux,  le  combat  des  tra- 
vailleurs pour  obtenir  de  plus  hauts  salaires  (parce  que  les  prix  montent)  fait  monter 
le  coût  de  la  vie  de  plus  en  plus.  Ils  disent,  donc,  que  les  efforts  des  travailleurs 
pour  défendre  leurs  intérêts,  est  la  cause  principale  de  l'inflation. 

La  société  soviétique  peut  éviter  les  montées  inflationnistes.  Tous  les  diplomates 
étrangers,  les  journalistes  et  les  experts  en  technologie  qui  ont  séjourné  en  U.R.S.S. 
le  savent.  Ils  veulent  bien  retourner  en  U.R.S.S.,  car  après  une  absence  de,  disons,  5 
ans  on  peut  retrouver  en  U.R.S.S.  exactement  les  même  prix  dans  les  magasins 
qu'auparavant.  Le  prix  des  denrées  alimentaires  et  des  biens  de  consommation,  ceux 
des  loyers,  de  l'électricité,  du  gaz,  des  transports  et  des  autres  services  sont  les 
mêmes  depuis  longtemps.  L'index  des  prix  n'a  pas  changé.  Aujourd'hui  par  exemple, 
99%  des  denrées  alimentaires  et  plus  de  90%  des  produits  manufacturés  sont  vendus 
au  même  prix  qu'en  1970.  Les  salaires,  cependant,  augmentent  tout  le  temps. 
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Cette  politique  de  stabilité  des  prix  de  vente  présente  un  contraste  marquant  avec 
l'inflation  et  les  prix  galopants  des  biens  de  consommation  dans  les  pays  capitalistes. 

Même  quand  ils  sont  obligés  d'accepter  de  mettre  un  arrêt  à la  montée  des  prix,  les 
gouvernements  bourgeois  échouent  dans  leur  tentative  d'apporter  une  solution,  car 
l'augmentation  des  prix  est  due  principalement  à la  croissance  des  produits  des  en- 
treprises capitalistes.  Quelqu'un  a même  baptisé  ceci  "la  valse  des  prix".  Cette 
danse  qui  vide  les  poches  des  consommateurs,  n'a  pas  pris  en  Union  soviétique. 

Tous  les  prix  sont  fixés  par  l'État*.  De  cette  façon,  le  gouvernement  prend  en  con- 
sidération non  seulement  le  coût  de  la  production  de  l'article,  mais  aussi  sa  valeur 
sociale.  Ainsi,  la  nourriture  pour  bébé,  les  vêtements  d'enfant  et  les  chaussures,  les 
livres  de  classe,  les  cahiers,  les  céréales,  certains  poissons,  et  beaucoup  d'autres 
marchandises  sont  vendus  à un  prix  plus  bas  que  leur  prix  de  revient. 

Le  prix  en  gros  des  produits  de  ferme  en  U.R.S.S.  dépasse  souvent  le  prix  de  détail. 
Pour  donner  un  exemple,  le  prix  de  vente  du  boeuf  de  meilleure  qualité  est  de  2 
roubles  le  kilo,  alors  que  le  coût  de  production  (achat,  traitement,  vente)  est  de  3.21 
roubles.  Ainsi,  le  consommateur  achète  de  la  viande  à la  moitié  du  prix  de  revient. 

L'État  paie  un  supplément  de  1 rouble  34  kopecks  pour  chaque  kilo  de  beurre  vendu 
aux  consommateurs  et  35  kopecks  par  kilo  de  fromage  blanc.  En  1975,  les  subven- 
tions de  l'État  pour  la  production  et  la  vente  de  viande  et  de  produits  laitiers  se 
montaient  à presque  19  000  millions  de  roubles. 

L'argent  pour  ces  subventions  est  tiré  d'abord  des  profits  réalisés  par  les  entreprises, 
qui  sont  la  source  principale  des  revenus,  et  aussi  de  la  vente  d'alcool  et  d'autres 
objets  de  luxe,  tels  que  fourrures,  bijoux,  etc.,  vendus  à des  prix  relativement  éle- 
vés. 


♦État:  nation. 
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En  U.R.S.S.,  chaque  année,  la  viande,  le  lait,  les  vêtements  d'enfant,  les  médica- 
ments et  toutes  sortes  de  marchandises  "peu  rentables"  sont  produits  et  vendus  en 
quantités  de  plus  en  plus  grandes.  Les  pertes  de  l'État  augmentent  dans  la  même 
proportion,  mais  ce  n'est  pas  un  problème,  parce  que  tout  le  monde  en  profite. 


QUESTIONS: 


1.  Comment  les  Soviétiques  contrôlent-ils  l'inflation? 


2.  Le  Canada  pourrait-il  contrôler  l'inflation  à la  manière  soviétique?  Explique. 
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FICHE  34C 


LE  ROUBLE  INVISIBLE 


Traduit  de:  Agence  Novosti 


D'où  vient  donc  l'argent  qui  pourvoit  aux  besoins  de  la  population? 

Dans  une  société  socialiste,  les  gens  peuvent  utiliser  une  plus  large  portion  du  reve- 
nu national  pour  satisfaire  leurs  besoins  personnels.  Avec  le  9e  plan  quinquennal 
(1971-1975),  le  revenu  national  s'est  élevé  approximativement  à 1 600  milliards  de 
roubles;  et  avec  le  10e  plan,  à 2 000  milliards  de  roubles. 

Cependant,  la  croissance  du  revenu  national  ne  détermine  pas  le  niveau  de  bien-être 
des  gens.  Le  plus  important,  c'est  la  façon  dont  ce  revenu  est  réparti.  Dans  une 
société  socialiste,  les  moyens  de  production  appartiennent  au  public  et  le  revenu 
national  est  réparti  selon  les  intérêts  des  travailleurs.  Dans  une  société  capitaliste, 
la  plus  grande  partie  du  revenu  national,  qui  vient  en  fait  du  labeur  des  travailleurs, 
est  réservée  aux  classes  riches. 

Les  Soviétiques  sont  habitués  à l'éducation  et  aux  services  médicaux  gratuits.  Pres- 
que personne  ne  pense  au  coût  actuel  des  maisons,  aux  services  publics,  aux  séjours 
dans  les  stations  de  vacances.  Mais  pour  l'État,  qui  paye  une  partie  de  toutes  les 
dépenses,  ces  coûts  existent  vraiment.  Ils  se  chiffrent  à des  milliards  de  roubles,  et 
sont  connus  sous  le  nom  de  Fonds  de  dépenses  sociales*. 

Ce  fonds  paie: 

- l'éducation,  y compris  l'éducation  post-secondaire; 

- les  bourses  d'études; 

- les  programmes  d'apprentissage  et  les  cours  de  perfectionnement; 

- l'hygiène  et  la  santé; 

♦Fonds  de  dépenses  sociales:  l'argent  mis  de  côté  en  U.R.S.S.  pour  payer  les 
services  sociaux. 
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- les  pensions 

- les  allocations  pour  incapacité  physique  temporaire,  les  allocations  familia- 
les, celles  payées  aux  mères  non  mariées  et  aux  familles  nombreuses; 

- les  subventions  aux  crèches  et  aux  jardins  d’enfants; 

- les  écoles-pensions,  les  maisons  de  retraite,  les  sanatoriums,  les  maisons  de 
vacances; 

- la  majorité  des  frais  d'entretien  des  maisons  appartenant  à l'État; 

- d'autres  paiements  divers. 

Il  est  certain  qu'en  Union  soviétique,  le  revenu  personnel  continue  à être  déterminé 
par  le  travail  d'une  personne.  Mais  si  le  travail  de  chacun  était  le  seul  principe  qui 
entrait  en  ligne  de  compte  pour  la  répartition  des  ressources,  la  prospérité  des  tra- 
vailleurs, même  à salaire  égal,  dépendrait  du  nombre  des  travailleurs  et  des  gens  à 
charge  dans  une  famille.  Donc,  il  y aurait  inégalité  dans  les  soins  médicaux,  dans 
l'éducation,  dans  l'apprentissage  d'un  métier,  et  dans  la  satisfaction  des  besoins  so- 
ciaux et  culturels. 

En  donnant  gratuitement  ces  services,  qui  représentent  le  mécanisme  principal  de 
distribution  du  fonds,  la  société  socialiste  sépare  ainsi  la  satisfaction  des  besoins 
personnels,  des  revenus  de  chaque  individu.  Ainsi,  tout  le  inonde  a accès  à l'éduca- 
tion et  aux  soins  gratuits,  à de  bonnes  maisons  et  à d'autres  services  sociaux,  quel 
que  soit  le  revenu  personnel. 

La  distribution  d'une  partie  du  revenu  national,  grâce  au  Fonds  de  dépenses  sociales, 
accroît  l'égalité  sociale.  Bien  entendu,  toutes  les  familles  ne  l'utilisent  pas  de  la 
même  façon.  Ceux  qui  gagnent  moins  reçoivent  plus.  C'est  un  des  principes  de  la 
justice  sociale  dans  une  société  socialiste. 

Les  services  pour  jeunes  enfants  sont  financés  par  ces  fonds.  Cela  coûte  450  roubles 
par  an  pour  avoir  un  enfant  au  jardin  d'enfants,  et  500  dans  une  crèche.  L'État  paie 
presque  80%  des  frais.  A la  campagne,  le  coût  des  crèches  et  des  jardins  d'enfants 
est  payé  entièrement  par  les  fermes  collectives. 
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Un  des  buts  les  plus  importants  du  fonds,  c'est  de  s'assurer  que  tous  les  jeunes  aient 
les  mêmes  chances  de  départ  dans  la  vie,  sans  avoir  à tenir  compte  du  revenu  des 
parents  ou  de  leur  position  sociale. 

Comment  cela  est-il  atteint?  Les  parents  n'ont  pas  à se  soucier  d'avoir  à payer  la 
scolarité  de  leurs  enfants  à l'école,  ou  au  collège.  L'éducation  est  gratuite.  De  plus, 
les  étudiants  reçoivent  des  bourses  d'études.  Le  système  d'éducation  aux  adultes  est 
gratuit  à tous  les  niveaux.  La  société  paie  les  frais. 

Mais  d'où  viennent  les  fonds  pour  améliorer  les  conditions  sociales*? 

Le  Fonds  de  dépenses  sociales  vient  principalement  du  budget  de  l'État  (80%),  d'en- 
treprises industrielles,  d'organisations  et  de  fermes  collectives  (20%).  Plus  l'écono- 
mie fonctionne  d'une  façon  efficace,  plus  le  fonds  augmente.  En  1 940,  par  exemple, 
4 600  millions  de  roubles  ont  été  alloués  au  fonds  par  l'État.  En  1976,  ces  alloca- 
tions avaient  augmenté  de  20  fois. 

Certains  critiques  du  système  soviétique  se  demandent  quelle  est  la  différence  entre 
payer  soi-même  les  frais  de  scolarité  et  de  santé  et  recevoir  moins  d'argent,  et 
payer  indirectement  à travers  l'État  les  mêmes  choses. 

La  situation  en  U.R.S.S  permet  à tous  les  citoyens,  quel  que  soit  leur  revenu,  de 
profiter  également  des  avantages  sociaux.  Grâce  au  Fonds  de  dépenses  sociales, 
l'état  socialiste  s'assure,  non  seulement  en  théorie  mais  dans  la  pratique,  que  chaque 
personne  a droit  à ces  avantages,  permettant  ainsi  à tous  les  membres  de  la  société 
d'être  traités  d'une  façon  juste  et  égale. 


♦conditions  sociales:  conditions  de  vie  telles  que  l'habitation,  la  nourriture,  l'édu- 

cation, l'hygiène,  la  médecine,  etc. 
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QUESTIONS: 


1.  Explique  ce  que  veut  dire  "Fonds  de  dépenses  sociales"?  D'où  vient-il  et  à quoi 
sert-il? 

2.  Quels  même  services  notre  gouvernement  fournit-il  aux  gens  et  dont  profitent 
ceux  qui  ont  droit  au  Fonds  de  dépenses  sociales? 
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FICHE  34D 


SUR  LE  FRONT  INTÉRIEUR 


Traduit  de:  The  Russians,  by  Hedrick  Smith,  Copyright  1976  by  Hedrick  Smith. 
Reproduit  avec  la  permission  de  Random  House  Inc. 


Moscou:  Le  purgatoire  du  consommateur  (Souffrance  et  Punition). 

Devant  les  pénuries,  les  marchandises  de  pauvre  qualité  et  les  queues  sans  fin,  le 
consommateur  soviétique  a trouvé  des  façons  de  contourner  le  système. 

J’avais  entendu  parler  des  pénuries  à Moscou,  avant  d'y  aller.  Mais  c'est  seulement 
une  fois  que  nous  avons  commencé  à courir  les  magasins,  comme  les  consommateurs 
russes,  que  nos  problèmes  commencèrent  réellement.  D'abord,  nous  avions  besoin  de 
livres  de  classe  pour  nos  enfants  qui  fréquentaient  des  écoles  russes;  mais  il  n'y  avait 
plus  de  textes  pour  la  6e  année.  Plus  tard,  nous  avons  essayé  de  trouver  des  chaus- 
sures de  ballet  pour  Laurie,  qui  ail  ans.  On  a découvert  que,  dans  le  pays  des  balle- 
rines, on  n'avait  pas  sa  pointure.  A Goum,  le  fameux  magasin  sur  la  place  Rouge,  les 
seules  chaussures  à ma  pointure  étaient  des  sandales,  ou  des  chaussures  légères  que 
le  vendeur  ne  recommandait  pas.  Ma  femme  Ann  tenta  d'acheter  des  casseroles  en 
fer  émaillé.  Des  amis  russes  nous  avaient  prévenus  que  les  casseroles  en  zinc,  qu'on 
trouve  là-bas,  laissaient  un  arrière-goût  dans  la  nourriture  (les  casseroles  en  acier 
inoxydable,  en  cuivre  ou  en  teflon,  n'existent  pas  dans  ce  pays).  Elle  alla  dans  qua- 
tre grands  magasins  et  dans  plusieurs  petites  boutiques,  sans  succès. 

L'économie  soviétique  fonctionne  selon  des  plans  établis  par  la  hiérarchie,  plutôt  que 
selon  les  demandes  des  consommateurs.  Cela  produit  un  déséquilibre  dans  le  prix 
des  marchandises.  Léningrad  peut  se  retrouver  avec  des  tas  de  skis  de  fond  par 
exemple,  mais  pendant  des  mois,  il  est  impossible  d'avoir  du  savon  pour  la  vaisselle. 

La  liste  des  produits  qui  manquent  est  pratiquement  interminable:  dentifrice,  ser- 
viettes, cadenas,  aspirateurs,  vaisselle  de  cuisine,  tapis,  pièces  de  rechange  pour 
grille-pain,  appareils  de  photo  ou  voitures. 
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Un  autre  cauchemar  pour  les  consommateurs  russes,  c'est  la  qualité.  Les  Russes 
eux-mêmes  se  détournent  des  marchandises  par  suite  de  leur  uniformité  et  de  leur 
pauvre  qualité.  Les  chaussures  sont  un  problème  particulier.  Le  journal,  La  Gazette 
littéraire,  racontait,  en  1973,  qu'une  paire  sur  huit  fabriquées  dans  tout  le  pays, 
était  rejetée  par  les  inspecteurs.  À Noël,  magasiner  en  Union  soviétique  est  une 
ruée.  La  femme  russe  passe  en  moyenne  2 heures  par  jour  à faire  la  queue,  7 jours 
par  semaine.  La  presse  soviétique  rapporte  que  les  Russes  passent  30  milliards 
d'heures  annuellement  à faire  leurs  achats.  Ceci  ne  tient  pas  compte  des  heures 
passées  chez  les  tailleurs,  les  coiffeurs,  à la  poste,  aux  banques,  chez  les  blanchis- 
seurs, etc.  Trente  milliards  d'heures  sont  assez  pour  occuper  15  millions  de  travail- 
leurs, toute  l'année,  pour  une  semaine  de  40  heures. 

En  dépit  de  ces  épreuves,  la  réaction  instantanée  de  toute  femme  russe,  lorsqu'elle 
voit  une  queue  dans  la  rue,  est  de  se  mettre  à la  queue,  elle  aussi,  immédiatement  - 
même  avant  de  savoir  ce  qui  se  vend.  Une  fois  formées,  les  queues  sont  beaucoup 
plus  mouvantes  qu'elles  n'apparaissent.  Dans  la  plupart  des  magasins,  les  clients 
doivent  faire  la  queue  trois  fois  pour  un  achat:  la  première  pour  choisir  ce  qu'ils 
veulent  acheter,  trouver  le  prix  et  passer  la  commande;  la  seconde  pour  payer  à la 
caisse,  et  recevoir  un  reçu;  et  la  troisième,  pour  aller  chercher  leur  marchandise  en 
échange  du  reçu. 

Un  autre  problème  pour  le  consommateur  se  trouve  dans  la  corruption  universelle. 
Les  employés  mettent  de  côté  une  partie  des  meilleures  marchandises  et  les  vendent 
secrètement  aux  clients  réguliers,  qui  laissent  un  pot-de-vin  ou  qui  payent  un  prix 
plus  élevé,  au  moment  de  la  livraison.  En  moyenne,  on  peut  compter  payer  10  à 15 
roubles,  en  plus,  pour  un  imperméable  de  60  roubles. 

La  presse  soviétique  critique  toujours  ces  abus.  Krokodil,  une  revue  amusante, 
imprima  un  jour  une  petite  histoire  au  sujet  d'un  vendeur,  faisant  de  la  promotion 
pour  la  marchandise  nouvellement  arrivée  au  magasin:  "Chers  clients,  notre  comp- 
toir de  cuir  vient  de  recevoir  500  sacs  pour  dames.  Quatre  cent  cinquante  ont  été 
achetés  par  des  employés  du  magasin.  Quarante-neuf  ont  été  mis  de  côté  pour  des 
amis.  Un  sac  se  trouve  dans  la  vitrine  du  magasin.  Nous  vous  invitons  à venir  à 
notre  magasin  pour  acheter  ce  sac." 
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QUESTIONS: 


1.  Existe-il  des  problèmes  semblables  pour  le  consommateur  canadien?  Donne  des 
exemples. 

2.  Explique  la  petite  histoire  du  dernier  paragraphe. 
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FICHE  34E 


L’ÉCONOMIE  ALTERNATIVE 


On  peut  apprendre  beaucoup  de  choses  en  U.R.S.S.  En  voici  un  exemple. 

Dans  la  République  d'Azerbaïdjan,  le  gouvernement  s'est  fait  voler  9 millions  de 
roubles  par  des  employés  de  fermes,  qui  lui  ont  vendu  des  légumes  qui  n'existaient 
pas. 

En  Lithuanie,  quelqu'un  a changé  un  mot  sur  un  ordre  de  livraison,  et  un  million  de 
dollars  de  tissu  a été  envoyé  quelque  2 500  km  plus  loin  et  vendus  sur  le  marché  noir. 

Dans  une  ville  russe,  les  employés  municipaux  chargés  d'enlever  la  neige  des  rues  ont 
réclamé  des  paiements  pour  plus  de  2 millions  de  tonnes  de  neige.  Ce  montant  de 
neige  prend  des  années  à s'accumuler. 

L'infraction  économique  est  le  délit  le  plus  important  en  U.R.S.S.:  les  gens  volent 
des  millards  de  roubles  à l'État  chaque  année. 

Beaucoup  de  Russes  pensent  que  c'est  tout  à fait  acceptable  de  voler  la  propriété  de 
l'État.  Les  gens  pensent,  aussi,  que  c'est  normal  d'acheter  au  marché  noir,  des 
marchandises  volées. 

Dans  cet  énorme  système  de  planification  centralisée,  il  est  pratiquement  impossi- 
ble de  noter  chaque  transaction  économique.  Même  quand  il  y a des  gardes  armées 
sur  des  trains  de  marchandise,  on  constate  des  vols  importants  de  radios,  de  batte- 
ries et  de  pièces  de  rechange  pour  voitures.  Dans  un  cas,  les  pneus  de  secours  de  10 
Zhigulis,  à la  file,  ont  été  volés.  Le  vol  augmente  constamment;  en  1975,  il  y en 
avait  2 fois  plus  qu'en  1974. 

En  Azerbaïdjan,  presque  tout  le  pétrole  est  vendu  sur  le  marché  noir.  En  Russie 
centrale,  une  femme  a réussi  à élever  45  vaches  et  cochons,  en  les  nourrissant  avec 
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du  pain  subventionné  par  l'État.  De  même,  dans  cette  région,  des  travailleurs  ont 
réussi  à se  faire  payer  en  trop,  pendant  4 ans. 

Il  y a de  nombreux  exemples  d'abus  tels  que  ceux-ci  parus  dans  la  presse  russe.  Le 
citoyen  russe  ordinaire  reconnaît  que,  bien  que  l'État  contrôle  toute  l'économie,  il  y 
a beaucoup  de  "trous"  dans  le  système.  Comme  dit  un  Russe:  "L'économie  d'État 
produit  et  l'économie  privée  consomme.  Autrement,  nous  ne  pourrions  pas  nous 
débrouiller." 

QUESTIONS: 

1.  Crois-tu  que  le  système  économique  de  l'U.R.S.S.  encourage  la  corruption? 

2.  Est-ce  que  le  problème  de  corruption  chez  le  travailleur  existe  au  Canada? 
Donne  des  exemples. 
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FICHE  34F 


LES  SOVIÉTIQUES  VEULENT  DE  MEILLEURES  CHAUSSURES 


Moscou  - Après  avoir  investi  quantité  d'hommes  et  de  matériaux  pendant  des  années 
pour  produire  plus  que  les  pays  d'Occident,  l'industrie  soviétique  en  est  arrivée  au 
point  où  la  qualité  des  marchandises  est  plus  importante  que  la  quantité. 

Les  économistes  russes  disent  que  le  pays  est  sur  le  vrai  chemin  du  progrès,  même  si 
le  taux  de  production  industrielle  baisse.  Cette  année,  on  s'attend  à ce  qu'il  atteigne 
4,3%,  comparé  à 10%  il  y a 10  ans. 

Les  analystes  soviétiques  donnent  pour  argument  que  la  diminution  de  la  production 
est  un  signe  encourageant,  car  cela  prouve  que  le  pays  a atteint  le  point  où  il  produit 
à peu  près  tout  ce  dont  il  a besoin.  Ils  pensent,  maintenant,  que  la  diminution  du 
taux  de  la  production  se  fait  au  profit  de  la  qualité. 

"Les  magasins  sont  remplis  de  chaussures,  maintenant,"  disait  un  spécialiste  sovié- 
tique récemment,  lors  d'une  conversation  privée.  "Le  problème  est  de  fabriquer  des 
chaussures  que  les  gens  vont  acheter." 

Les  économistes  occidentaux  sont  moins  optimistes  sur  la  baisse  du  taux  de  produc- 
tion. Ils  disent  que  le  Kremlin  veut  continuer  à augmenter  la  production  mais  ne 
sait  pas  comment  s'y  prendre. 

Us  allèguent  que  les  méthodes  traditionnelles  soviétiques  pour  augmenter  la  produc- 
tion, un  plus  grand  montant  de  matériaux,  de  main-d'oeuvre,  de  primes  aux  em- 
ployés, de  rallies  d'encouragement,  ne  marchent  pas  de  la  façon  dont  elles  devraient, 
et  qu'il  n'existe  pas  beaucoup  d'autres  solutions. 

Quelles  que  soient  les  raisons  du  déclin  de  la  production,  les  publications  soviétiques 
ne  montrent  aucune  inquiétude.  En  fait,  elles  mettent  de  plus  en  plus  la  responsabi- 
lité sur  la  nécessité  d'avoir  une  plus  grande  efficacité  dans  les  usines  et  une  meil- 
leure qualité  dans  la  production. 
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Si  les  gens  prennent  ces  appels  sérieusement,  il  se  pourrait  qu'on  voit  une  diminution 
dans  les  marchandises  de  mauvaise  qualité,  telles  que  des  ampoules  qui  explosent 
quand  on  établit  le  courant,  des  chaussures  dont  les  talons  se  détachent,  des  mar- 
chandises couvertes  d'éraflures,  et  des  matériaux  de  construction  qui  se  détériorent 
du  jour  au  lendemain. 

Les  économistes  soviétiques  disent  que  la  qualité  de  production  inquiète  les  diri- 
geants nationaux.  Cela  les  a poussés  à passer  une  résolution,  il  y a trois  mois,  selon 
laquelle  le  succès  de  l'usine  et  les  primes  aux  ouvriers  dépenderont  autant  de  la 
qualité  des  marchandises  produites  que  de  leur  quantité. 

Déjà,  les  analystes  soviétiques  disent  que  les  pénuries  dans  les  magasins  sont  plutôt 
le  résultat  de  problèmes  de  transport  et  d'organisation  des  ventes  que  d'un  manque 
de  marchandises. 

QUESTIONS: 

1.  Quelles  méthodes  les  Soviétiques  ont-ils  utilisées  dans  le  passé  pour  augmenter 
la  qualité  et  la  quantité  de  la  production? 

2.  Connais-tu  des  exemples  semblables  au  Canada  reliés  à la  qualité  et  à la  quan- 
tité des  produits  de  consommation?  Donne  des  exemples. 
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FICHE  34G 


POURQUOI  IVAN  ET  TANYA  PEUVENT-ILS  LIRE? 

Traduit  de:  A Fortress  in  Tansition  in  Time  Magazine.  June  23,  1980.* 


Six  jours  par  semaine,  des  exercices,  encore  des  exercices,  toujours  des  exercices. 

A l'école  d'enseignement  général  n°  402,  dans  le  district  Perovsky  (partie  est  de 
Moscou),  30  élèves  de  la  quatrième  année  se  lèvent,  lorsque  le  maître  entre  dans  la 
salle  de  classe.  Ils  lui  parlent  avec  respect,  en  utilisant  son  prénom  et  son  nom  de 
famille.  Les  élèves  portent  des  uniformes:  tabliers  marron  et  foulards  orange  pour 
les  filles;  vestons  bleus  avec  pattes  aux  épaules  pour  les  garçons.  Ils  restent  debout 
jusqu'à  ce  que  le  maître  leur  fasse  signe.  [ ...  ] Puis,  il  se  met  brusquement  au 
travail. 


"Qu'est-ce  que  les  mots  futbol,  stadion  et  patriot  ont-ils  en  commun?"  demande-t-il. 
Les  élèves  lèvent  la  main,  [ ...]  mais  en  silence.  Il  n'y  en  a pas  un  qui  se  tortille 
pour  attirer  l'attention  du  maître.  Alexei  Grigoryevich  fait  signe  à une  fille  dans  la 
troisième  rangée,  qui  se  lève  pour  expliquer  que  tous  ces  mots  sont  d'origine 
étrangère.  Le  maître  enlève  le  rideau  qui  recouvrait  une  partie  du  tableau,  où  est 
inscrite  une  liste  de  verbes.  Il  demande  aux  élèves  où  se  place  l'accent  sur  les 
verbes  et  les  élèves  répondent  en  indiquant  les  règles  de  grammaire.  Ils  répondent 
toujours  avec  des  phrases  complètes.  Chaque  élève  a un  carnet  sur  lequel  le  maître 
écrit  des  commentaires  sur  son  travail.  Ce  carnet  doit  être  signé  par  les  parents  à 
la  fin  de  chaque  semaine.  On  y inscrit  tous  les  exemples  de  mauvaise  conduite  de 
l'élève,  tels  que,  "a  créé  de  l'agitation  en  classe  de  gym",  ou  "était  en  retard  de  5 
minutes". 

Cette  méthode  [ ...]  est  utilisée  partout  en  U.R.S.S.,  dans  les  147  000  écoles 
d'enseignement  général. 

[...] 

Les  enfants  soviétiques  vont  à l'école  6 jours  par  semaine,  de  8 h 30  à 13  h 30.  Le 
curriculum  obligatoire  va  jusqu'en  10e  année  et  couvre  approximativement  le  même 
montant  de  scolarité  que  celui  des  écoles  américaines,  où  les  élèves  vont  à l'école  5 
jours  par  semaine,  du  jardin  d'enfants  à la  12e  année.  Les  écoles  des  villes  sont 
meilleures  que  celles  de  la  campagne,  mais  la  plupart  des  élèves  suivent  le  même 
curriculum.  En  général,  il  y a seulement  un  manuel  autorisé  pour  chaque  sujet 
principal.  Cependant,  les  15  républiques  de  l'Union  soviétique  ont  le  droit  d'avoir 
des  cours  spéciaux  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  leur  région. 

En  Union  soviétique,  on  insiste  beaucoup  sur  une  coopération  étroite  entre  parents 
et  éducateurs.  Les  maîtres  de  la  première  année  doivent  rendre  visite  aux  parents 
de  leurs  élèves  durant  les  8 premières  semaines  d'école.  Les  écoles  recherchent 
aussi  des  adultes  volontaires  pour  les  activités  après  l'école:  construction  de  modè- 
les, de  fusées,  danse,  clubs  d'échecs,  etc. 

William  Green,  âgé  de  24  ans,  citoyen  américain  et  étudiant  à l'Université,  a été  à 
une  école  secondaire  russe  pendant  2 ans,  quand  son  père  était  stationné  à Moscou, 
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où  il  travaillait  pour  les  Affaires  étrangères.  Green  se  rappelle  que  ses  parents 
étaient  obligés  d'assister  à une  session  spéciale  avec  ses  professeurs,  au  moins  qua- 
tre fois  par  année.  "Les  parents  s'asseyaient  au  bureau  de  leur  enfant,  et  le  profes- 
seur déballait  son  sac.  Les  critiques  étaient  très  précises  telles  que:  "Votre  enfant 
ne  travaille  pas  assez"  ou  bien,  "Nous  pensons  que  vous  n'encouragez  pas  assez  ceci 
ou  cela."  Si  les  parents  ne  réagissent  pas,  l'administration  de  l'école  peut  en  parler 
aux  chefs  supérieurs  des  parents  au  travail,  qui  à leur  tour,  exhortent  les  parents  à 
mieux  s'occuper  de  l'éducation  de  leur  enfant." 

De  nombreux  émigrés  soviétiques  - qui  ne  sont  pas  des  amis  du  régime  communiste  - 
défendent  ce  type  de  système  à cause  de  son  sérieux  et  de  sa  rigueur.  Émil  Draitser 
un  émigré  , âgé  de  42  ans,  actuellement  professeur  de  langues  slaves  à U.C.L.A., 
commente:  "Franchement,  je  suis  dans  ce  pays  depuis  5 ans,  et  je  ne  vois  aucun  mal 
dans  la  méthode  soviétique."  Draitser  trouve  que  le  système  américain  manque  de 
sérieux  et  qu'il  est  trop  facile.  "C'est  ridicule  ici,"  dit-il.  "En  Union  soviétique,  si 
un  jeune  arrête  l'école  en  huitième  année,  au  moins,  il  sait  quelque  chose." 

QUESTIONS: 

1.  Comment  les  Soviétiques  utilisent-ils  l'éducation  pour  obtenir  "l'égalité"  dans 
leur  société?  Pensez-vous  que  les  Canadiens  voient  l'éducation  comme  un 
moyen  d'obtenir  l'égalité?  Explique. 

2.  Que  penses-tu  des  critiques  de  Draitser  sur  le  système  d'enseignement  en 
Amérique  du  Nord? 


* Copyright  1980  Time  Inc.  Tous  droits  réservés. 
Reproduit  avec  la  permission  de  Time. 
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FICHE  34H 


L’ÉDUCATION  EN  U.R.S.S. 

RÈGLES  POUR  LES  ÉLÈVES 

C'est  le  devoir  de  chaque  élève: 

1.  De  lutter  avec  ténacité  et  persévérance  pour  apprendre  à fond  ces  matières, 
afin  de  devenir  un  citoyen  cultivé  et  éduqué  et  de  servir  totalement  sa  Patrie. 

2.  De  s'appliquer  dans  ses  études,  d'être  toujours  à l'heure  et  de  n'être  jamais  en 
retard  en  classe. 

3.  D'obéir  sans  question  aux  ordres  du  directeur  de  l'école  et  du  professeur. 

4.  D'amener  à l'école  tous  les  livres  et  les  cahiers  nécessaires,  et  d'être  prêt  avant 
l'arrivée  du  professeur. 

5.  D'être  toujours  bien  lavé,  bien  peigné  et  proprement  vêtu  à l'école. 

6.  De  garder  son  bureau  en  classe,  propre  et  en  ordre. 

7.  D'entrer  dans  la  classe  et  d'aller  à son  bureau  immédiatement  après  la  cloche, 
d'entrer  et  de  quitter  la  classe  durant  les  leçons  uniquement  avec  la  permission 
du  professeur. 

8.  De  s'asseoir  bien  droit  durant  les  leçons,  de  ne  pas  s'appuyer  sur  les  coudes  ou  se 
vautrer  sur  son  siège;  de  porter  attention  aux  explications  du  professeur  et  aux 
réponses  des  autres  élèves,  de  ne  pas  parler  en  classe  et  de  ne  pas  semer  le 
trouble. 

9.  De  se  lever,  lorsque  le  professeur  ou  le  directeur  entre  dans  la  salle  de  classe  ou 
en  sort. 
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10.  De  se  lever  et  de  se  tenir  droit  lorsqu'on  récite;  de  ne  s'asseoir  qu'après  avoir 
reçu  la  permission  du  professeur;  de  lever  la  main  lorsqu'on  veut  répondre  ou 
poser  une  question. 

11.  De  prendre  note  des  devoirs  donnés  par  le  professeur  pour  la  prochaine  leçon,  de 
montrer  ces  notes  aux  parents,  et  de  faire  tous  ses  devoirs  sans  aide. 

12.  D'être  respectueux  envers  le  directeur  de  l'école,  ses  professeurs,  de  les  saluer 
dans  la  rue  en  s'inclinant,  et  pour  les  garçons  d'enlever  leur  chapeau. 

13.  D'être  poli  envers  les  gens  âgés,  de  se  conduire  d'une  façon  modeste  et  convena- 
ble à l'école,  dans  la  rue  et  dans  tout  endroit  public. 

14.  De  s'abstenir  d'utiliser  des  mots  grossiers,  de  fumer  et  de  jouer. 

15.  De  prendre  soin  de  son  école,  de  bien  s'occuper  de  ses  affaires  personnelles,  et 
de  celles  de  ses  camarades. 

16.  D'être  courtois  et  d'avoir  de  la  considération  envers  les  petits  enfants,  les  gens 
âgés,  les  faibles,  les  malades,  de  leur  donner  leur  place  dans  l'autobus,  ou  de  les 
laisser  passer  dans  la  rue,  de  les  aider. 

17.  D'obéir  à ses  parents  et  de  les  aider  à s'occuper  des  petits  frères  et  des  petites 
soeurs. 

18.  De  maintenir  la  propreté  à la  maison  en  gardant  ses  vêtements,  ses  chaussures 
et  son  lit  en  ordre. 

19.  De  toujours  porter  sur  soi  sa  carte  d'élève,  de  la  garder  soigneusement,  de  ne 
pas  la  passer  aux  autres  enfants,  et  de  la  présenter  au  directeur  de  l'école  ou  au 
professeur,  lorsqu'on  la  lui  demande. 

20.  De  toujours  chérir  l'honneur  de  son  école  et  de  sa  classe,  comme  si  c'était  le 
sien  propre. 
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Les  professeurs  soviétiques  notent  leurs  élèves  selon  une  échelle  de  5 points,  5 étant 
la  meilleure  note:  excellent;  1 représentant  la  note  la  plus  basse. 

En  utilisant  cette  échelle,  donnez  votre  opinion  sur  la  valeur  de  chaque  règle,  selon 
son  mérite.  Utilisez  l'espace  ci-dessous  pour  écrire  la  liste  de  vos  propres  règles  en 
tant  qu'élève. 


1 Tout  à fait 

2 Un  peu 

3 Elle  a une 

4 Elle  a pas 

5 Tout  à fait 

contre 

contre 

certaine 

mal  de 

d'accord 

valeur 

valeur 

Tiré  de  : Junior  Scholastic  Magazine  (circa  1975). 

QUESTIONS: 

1.  Avec  quelles  règles  es-tu  le  plus  d'accord?  Le  moins  d'accord?  Explique  pour- 
quoi. 

2.  En  utilisant  l'échelle,  donne  ton  opinion  sur  chaque  règle.  Ensuite,  calcule  la 
moyenne  de  tes  20  réponses.  Quels  commentaires  peux-tu  faire? 
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FICHE  341 


COMPARAISON  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


NOTE: 

Les  chiffres  suivants  représentent  le  salaire  approximatif  d'un  ouvrier  d'usine,  vivant 
en  Alberta  ou  à Moscou  (une  fois  les  impôts  déduits). 

Alberta:  7,60  $/heure  (Centre  de  la  main-d'oeuvre,  Red  Deer,  17  septembre  1981) 

Moscou:  1,21  $/heure  (Time  Magazine,  23  juin  1980  et  CBC,  nouvelles  du  15  septem- 
bre 1981) 

En  utilisant  ces  salaires  moyens,  les  chiffres  suivants  représentent  très  approximati- 
vement les  coûts  pour  un  ouvrier,  calculés  en  termes  d'heures  de  travail. 

ALBERTA  MOSCOU 


Loyer  mensuel,  appartement  de  3 pièces 


(sept.  1981) 

65,8  h. 

30,6  h. 

Chauffage  et  électricité  (par  mois) 

10,4  h. 

3,7  h. 

Autobus  (le  billet) 

0,07  h. 

0,07  h. 

Voiture 

1282,9  h. 

8264,5  h. 

(Citation) 

(Zhiguli) 

Litre  d'essence  (sept.  81) 

0,04  h. 

0,40  h. 

1 livre  de  poulet 

0,17  h. 

2,1  h. 

Un  pain 

0,13  h. 

0,2  h. 

Une  paire  de  jeans 

3,7  h. 

37,2  h. 

Chaussures  d'hommes,  en  cuir 

6,58  h. 

37,2  h. 

Robe  de  femme 

5,95  h. 

49,6  h. 

Bas-culotte 

0,26  h. 

8,26  h. 

Chaussures  de  femme,  en  cuir 

5,92  h. 

33,1  h. 

Examen  dentaire  (pas  de  rayons-x) 

3,3  h. 

0,0  h. 
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Stylo 

0,12  h. 

1,2  h. 

Canapé 

111,8  h. 

214,9  h. 

Alliance  en  or 

15,8  h. 

186,0  h. 

Roman,  couverture  cartonnée 

1,8  h. 

2,5  h. 

Télévision  couleur  (25") 

131,6  h. 

904,1  h. 

Journal 

0,03  h. 

0,04  h. 

QUESTIONS: 

1.  A première  vue  qui,  du  travailleur  albertain  ou  du  travailleur  russe,  a une  meil- 
leure vie?  Donne  des  exemples. 

2.  Quelles  preuves  démontrent  qu'on  essaie  de  répartir  les  ressources  de  façon  à 
satisfaire  dans  une  large  mesure  aux  besoins  humains  en  U.R.S.S.? 
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FICHE  34J 


L’INDUSTRIE  AGRICOLE  PRIVÉE  EN  U.R.S.S. 


L'État  soviétique  est  le  plus  grand  fermier  au  monde.  Mais  les  Soviétiques  connaî- 
traient la  faim  si  les  travailleurs,  dans  les  fermes  collectives,  ne  faisaient  pas  pous- 
ser eux-mêmes  des  légumes  et  n'élevaient  pas  quelques  cochons  et  poulets  dans  leurs 
cours. 

Sans  ces  petites  contributions  personnelles,  les  marchés  ouverts  des  villes  ferme- 
raient, et  les  légumes  frais,  les  oeufs,  la  viande,  le  lait  et  les  pommes  de  terre 
seraient  impossibles  à trouver.  Ce  serait  l'exode  vers  la  campagne. 

Près  d'un  tiers  de  toute  la  nourriture  en  Union  soviétique  provient  de  lopins  de  terre, 
alloués  aux  fermiers  pour  leur  usage  personnel.  Après  des  années  de  tentatives  pour 
éliminer  ce  restant  du  système  capitaliste,  les  autorités  ont  laissé  de  côté  l'idéologie 
et  ont  accepté  que  les  questions  d'économie  soient  plus  importantes.  Elles  encou- 
ragent, maintenant,  le  secteur  privé  agricole  autant  que  cela  est  possible. 
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En  décembre  1981,  le  président  Léonid  Brejnev  a dit  que  les  ouvriers  agricoles 
devraient  savoir  "qu'en  élevant  du  bétail  et  de  la  volaille  sur  leur  lopin  individuel,  ils 
remplissent  un  rôle  important  dans  l'État". 

Les  experts  américains  ont  estimé,  il  y a plusieurs  années,  que  l'agriculture  privée 
utilisait  un  tiers  du  temps  de  la  main-d'oeuvre  agricole  et  presqu'un  dixième  de  la 
totalité  de  la  main-d'oeuvre  russe.  Selon  les  statistiques  soviétiques,  il  y a 32  mil- 
lions de  minuscules  lopins  de  terre.  Ils  représentent  seulement  une  petite  portion  de 
terres  cultivées,  mais  produisent  un  quart  de  légumes,  deux-tiers  de  pommes  de 
terre  et  un  tiers  de  la  viande  et  du  lait  en  U. R. S. S.  Les  ouvriers  des  fermes  collec- 
tives tirent  au  moins  un  quart  de  leurs  revenus  de  ces  lopins. 

Après  la  collectivisation  de  l'agriculture,  les  idéologues  du  parti  soutinrent  que  les 
lopins  privés  allaient  disparaître,  lorsque  les  fermes  collectives,  avec  leur  équipe- 
ment moderne  et  leurs  méthodes  scientifiques,  seraient  établies.  Mais  ces  fermes 
énormes  n'ont  jamais  été  capables  de  satisfaire  a la  demande.  Elles  sont  souvent 
inefficaces.  Beaucoup  de  travailleurs  sont  âgés  et  le  système  de  distribution  est 
mauvais. 

Nikita  Khrouchtchev  essaya  de  faire  travailler  plus  fort  les  paysans  sur  les  fermes 
collectives  et  de  limiter  la  production  privée.  Mais  la  production  n'augmenta  pas  et, 
après  sa  chute,  les  restrictions  disparurent  sans  bruit.  Les  paysans  peuvent,  mainte- 
nant, avoir  une  vache,  un  veau,  10  moutons  ou  chèvres,  et  un  bon  nombre  de  poulets, 
d'oies,  de  canards,  de  lapins  et  d'abeilles.  Même  les  limites  imposées  maintenant 


pourraient  être  enlevées. 


Nikita  Khrouchtchev 
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Depuis  la  chute  de  Monsieur  Khrouchtchev,  TU.R.S.S.  a dépensé  d'énormes  sommes 
dans  l'industrie  agricole,  le  talon  d'Achille  de  l'économie.  Près  d'un  tiers  des  inves- 
tissements sont  dépensés  en  engrais,  en  équipement  et  dans  les  centres  de  formation 
agricole.  Mais  le  mauvais  temps,  le  mauvais  système  d'entreposage  et  les  problèmes 
de  transport  retardent  constamment  la  production. 

Après  la  récolte  désastreuse  de  1975,  des  millions  d'animaux  durent  être  abattus,  un 
coup  dont  l'économie  souffre  encore.  En  dehors  des  grandes  villes,  dont  Moscou  et 
Léningrad,  on  manque  encore  de  viande. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  le  Parti  a assoupli  sa  position  idéologique  d'opposition  à 
ce  qu'il  appelle  "l'agriculture  subordonnée",  et  de  la  faire  passer  pour  un  rejeton 
naturel  du  système.  M.  Brejnev  admettait,  que  "cette  forme  de  labeur,  qui  n'exploi- 
te pas  les  autres,  joue  un  rôle  utile  dans  l'économie  maintenant". 

Le  ministre  de  l'Agriculture  vient  d'introduire  récemment  des  mesures  pour  augmen- 
ter la  production  sur  les  lopins  privés. 

Le  gouvernement  essaie  aussi  d'impliquer  les  gens  des  villes  dans  ce  système.  On 
permet  aux  gens  d'avoir  des  terrains  de  600  mètres  carrés  avec  un  total  de  20  pou- 
lets, 5 lapins  et  5 ruches.  La  presse  parle  souvent  des  avantages  du  travail  dans  ces 
jardins,  particulièrement  pour  apprendre  aux  jeunes  la  valeur  du  travail  physique, 
tout  en  diminuant  les  délits  et  l'alcoolisme. 

Tiré  de  : The  Economisé  London. 

QUESTIONS: 

1.  Pourquoi  les  fermiers  soviétiques  préfèrent-ils  travailler  leur  petit  lopin  de 
terre  ou  leur  jardin? 

2.  Explique  cet  énoncé:  "L'industrie  agricole  est  le  talon  d'Achille  de  l'économie." 
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FICHE  35A 


COMPARAISON  AVEC  D’AUTRES  PAYS 


Quelques  statistiques,  comparant  les  taux  de  croissance  sociale  et  économique  de 
l'U.R.S.S.  avec  des  pays  non-communistes.  Quelles  déductions  peut-on  en  faire? 


U. R. S. S.  E.-U.  G. -B.  de  L'OUEST  FRANCE  CANADA 


Niveau  de  revenu  par  habitant  en  dollars 


1928 

1964 

1978 

368 

1289 

4004 

1685 

3273 

9640 

1000 

1910 

4556 

P/D 

2154 

8372 

1122 

1953 

7719 

615 

2514 

8323 

Taux  de  croissance  économique  annuelle  en  % 

1870-1913 

1 .0 

2.2 

1 .3 

1 .8 

1.4 

1928-1964 

3.3 

1 .4 

1 .8 

2.6 

1.8 

1950-1958 

5.2 

1 .2 

1 .9 

6.4 

3.5 

1958-1964 

3.5 

2.7 

3.1 

4.6 

4.0 

1975-1980 

3.0 

1 .9 

0.9 

3.2 

2.0 

2.6 

Structure  économique 

Proportion  de  la  main-d'oeuvre,  employée  ailleurs  qu'en  agriculture 

c.  1928 

29 

76 

93 

70 

61 

66 

1950 

54 

87 

95 

75 

73 

79 

1962-64 

66 

92 

96 

87 

80 

89 

1975 

68 

96 

97 

91 

86 

1979 

80 

96 

97 

93 

92 

95 

Santé  et  éducation 

1.  Taux  de  mortalité  (pour  1000  personnes) 


c.  1850 

40 

23 

23 

27 

24 

21  .6 

1900-1909 

30 

16 

15 

19 

21 

21  .9 

1930-1939 

18 

11 

12 

11 

14 

9.8 

1955-1959 

8 

9 

12 

11 

12 

8.0 

1979 

9 

9 

12 

12 

10 

7.3 
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2.  Étudiants  de  l'Université  (pour  1000  personnes) 


c.  1900 

0.8 

3.1 

0.9 

0.9 

N/A 

c.  1930 

3.2 

8.9 

1.1 

1.9 

1 .5 

3.1 

c.  1960 

6.5 

20.0 

2.2 

3.7 

3.7 

5.2 

1979 

18.6 

46 

11.7 

13.5 

18.7 

26.1 

QUESTIONS: 

1.  Fais  une  comparaison  entre  le  taux  de  croissance  économique  de  l'U.R.S.S.  et 
celui  des  pays  non-communistes.  Comment  l'économie  a-t-elle  avancé? 
Comment  la  main-d'oeuvre  a-t-elle  changé?  Quels  avantages  en  ont  retirés  les 
gens  (revenu,  santé,  éducation)? 

2.  Qu'est-ce  que  ce  graphique  indique  sur  le  progrès  du  développement  de 
l'industrie  lourde  en  U.R.S.S.  comparé  à celui  de  l'industrie  légère? 
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FICHE  35B 

COMPARAISONS  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES: 

La  Russie  en  1913  et  l’U.R.S.S.  en  1970 


1913 

1970 

Produits  agricoles  comme  % 
du  P. N. B.  (Produit  national  brut*) 

57, 9% 

14,9% 

Produits  industriels  comme  % 
du  P.  N.  B. 

42,1% 

79,1% 

Taux  de  mortalité 

30  personnes/ 

8 personnes/ 

1000 

1000 

Taux  de  mortalité  infantile 

273/1000 

24/1000 

Lits  d'hôpitaux 

207  000 

2 567  000 

Médecins 

28  000 

555  000 

Réf.:  Agence  Novosti 

QUESTIONS: 

1.  Qu'est-il  arrivé  à la  mortalité,  en  général,  et  à la  mortalité  infantile  durant  les 
années  du  tableau  (Item  D)?  Explique  tes  conclusions. 

2.  Explique  l'importance  pour  l'économie  soviétique  du  changement  dans  les 
produits  agricoles  et  industriels. 


produit  national  brut:  la  totalité  des  marchandises  et  des  services  produits  dans  un 
pays  durant  une  année. 
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CROISSANCE  DE  LA  PRODUCTION  INDUSTRIELLE  SOVIÉTIQUE 


FICHE  35C 
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Traduit  de:  Agence  Novosti.  Press  Office.  Ottawa. 


FICHE  36 


QUATRE  EXTRAITS  DE  LA  CONSTITUTION*  SOVIÉTIQUE 


"ARTICLE  2.  La  vie  économique  de 
l'U.R.S.S.  est  déterminée  et  dirigée 
par  le  plan  économique  de  l'Etat." 


"ARTICLE  5.  La  propriété 

socialiste 

en  U.  R.  S.  S.  revêt  soit 

la 

forme  de 

propriété  d'Etat,  soit 

la 

forme  de 

propriété  coopérative 

et 

kolkho- 

zienne. " 

"ARTICLE  6.  La  terre,  le  sous-sol, 
les  eaux,  les  forêts,  les  usines,  les 
fabriques , les  mines  de  charbon  et 
de  minerai,  les  chemins  de  fer,  les 
transports  par  eau  et  par  air , les 
banques,  les  postes,  les  grandes  entre- 
prises agricoles  organisées  par  l 'Etat 
(sovkhoze,  stations  de  machines  et  de 
tracteurs,  etc.),  ainsi  que  les  entre- 
prises municipales  et  la  masse  fonda- 
mentale des  habitations  dans  les  vil- 
les et  les  agglomérations  industriel- 
les, sont  la  propriété  de  l’Etat, 
c ’ est-à-dire  le  bien  du  peuple  tout 
entier. " 


"ARTICLE  10.  Le  droit  des  citoyens 
à la  propriété  personnelle  des  revenus 
et  épargne  provenant  de  leur  tra- 
vail, à la  propriété  de  leur  maison 
d'habitation  et  de  l'économie  domesti- 
que auxiliaire,  des  objets  de  ménage 
et  d'usage  quotidien,  des  objets 
d'usage  et  de  commodité  personnels, 
de  même  que  le  droit  d’héritage  de  la 
propriété  personnelle  des  citoyens, 
sont  protégés  par  la  loi." 


♦Constitution:  lois  fondamentales  que  le  gouvernement  (ou  n'importe  quelle  organi- 
sation ou  personne)  doit  suivre. 
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FICHE  37 


LA  PLANIFICATION  ECONOMIQUE  CENTRALISÉE  EN  U.R.S.S. 


DÉCISION 


GOUVERNEMENT  CENTRAL 

(Le  parti  communiste) 

identifier  les  besoins  de  la  population 
définir  les  objectifs  et  les  priorités 
économiques  pour  chaque  secteur  de 
l'économie  et  pour  chaque  région  sur 
une  période  de  5 ans. 


GOSPLAN 

(Comité  d'État  du  Plan) 

. élaborer  et  contrôler  l'application  du  plan 
. établir  des  cibles  de  production 

. régler  le  volume  et  la  répartition  de  la  production  et 
des  revenus 


MINISTÈRES  RÉGIONAUX 

(exemples:  agriculture,  industrie  légère,  construction, 
automobiles,  etc.) 

mettre  en  marche  les  directives  du  GOSPLAN 

allouer  les  ressources  de  façon  à ce  que  les  directives  puissent 

être  appliquées. 


UNITÉS  DE  PRODUCTION  LOCALES 

(exemples:  fermes,  usines,  banques,  chantiers,  etc.) 

. exécuter  les  décisions  du  GOSPLAN 

. décider  des  ressources  nécessaires  pour  atteindre  les  objectifs 
. réviser  les  objectifs  et  indiquer  les  besoins  au  ministère  régional 
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FICHE  38A 


LA  ROUTE  VERS  LA  PLANIFICATION  TOTALE 

HISTORIQUE 

Traduit  et  adapté  de:  The  Making  of  Economie  Society  by  Robert  L.  Heilbroner. 

5th  Edition,  1975,  p.  214-217.  Avec  la  permision  de  Prentice  Hall, 
Englewood  Cliffs,  N.3. 

En  1927,  Staline  prit  la  direction  de  l'économie.  La  difficile  question  de  comment 
satisfaire  les  paysans  disparut,  lorsqu'il  décida  d'ignorer  leurs  demandes  et  de  les 
obliger  à collectiviser*  leurs  fermes. 

La  collectivisation  agricole  résolut  le  problème  du  rapide  transfert  de  la  nourriture 
de  la  campagne  à la  ville,  mais  à un  coût  social  et  économique  très  élevé.  Les 
paysans  tuèrent  leur  bétail,  plutôt  que  de  le  donner  aux  nouvelles  fermes  collectives; 
d'autres  se  révoltèrent  et  firent  du  sabotage.  Les  autorités  utilisèrent  la  violence  en 
représailles.  On  estime  à 5 millions  le  nombre  de  paysans  qui  moururent  ou  qui 
furent  envoyés  dans  des  camps  de  travail.  Dans  les  villes,  on  établit  le  même  genre 
de  méthodes.  Les  ouvriers  étaient  obligés  de  faire  ce  que  leur  demandaient  les 
autorités  centrales.  Le  droit  de  grève  fut  défendu  et  les  syndicats  réduits  à peu  de 


♦collectivisation:  le  rassemblement  de  toutes  les  fermes  sous  le  contrôle  de  l'État. 


L'histoire  de  cette  période  d'industrialisation  forcée  est  horrible  et  répugnante.  Elle 
a laissé  de  nombreuses  cicatrices  dans  la  société  russe.  Nous  devons,  cependant, 
essayer  de  considérer  cette  question  avec  objectivité.  Il  est  vrai  que,  sous  Staline, 
les  autorités  prirent  des  mesures  extrêmes  pour  atteindre  leurs  objectifs.  Cepen- 
dant, on  ne  doit  pas  oublier  que  l'industrialisation  sur  une  grande  échelle  est  toujours 
difficile,  qu'elle  demande  des  sacrifices  économiques  et  qu'elle  est  toujours  accom- 
pagnée de  l'utilisation  du  pouvoir,  plus  ou  moins  autoritaire.  Nous  avons  déjà  vu  ce 
qui  est  arrivé  dans  l'Ouest  au  moment  de  la  révolution  industrielle,  avec  son  extrême 
exploitation  de  la  main-d'oeuvre  et,  sans  excuser  ces  méthodes,  nous  avons  vu  le  rôle 
qu'elles  ont  joué  dans  la  construction  des  biens  d'équipement. 

Ce  qui  était  nouveau  dans  le  cas  de  l'U.R.S.S.,  c'était  l'utilisation  du  totalitarisme* 
pour  permettre  aux  planificateurs  de  produire  les  transformations  nécessaires,  à une 
vitesse  beaucoup  plus  rapide  que  toutes  les  protestations  possibles. 

Il  est  bon  de  se  poser  quelques  questions: 

1.  Les  pauvres  sont-ils  d'accord  pour  voter  des  transformations  économiques  qui  ne 
leur  donneront  pas  de  résultats  avant  20  ou  40  ans? 

2.  Est-il  nécessaire  d'avoir  un  haut  degré  de  contrôle  pour  arriver  à une  industria- 
lisation rapide  et  à grande  échelle? 


LE  PROCESSUS  DE  PLANIFICATION 

Une  campagne  d'industrialisation  massive  nécessite  un  gros  effort  pour  garder  les 
demandes  des  consommateurs  au  minimum  et  pour  transférer  les  ressources  à la 


♦totalitarisme:  système  politique  où  une  personne  ou  un  groupe  d'individus 
(ex.:  un  parti)  contrôle  tous  les  aspects  de  la  vie  d'un  pays. 
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construction  de  biens  de  production*,  ce  qui  est  possible  sous  un  régime  totalitaire, 
comme  nous  l'avons  vu.  Mais  comment  ceci  se  passe-t-il? 

Dans  une  économie  capitaliste,  le  profit  sert  d'appât  quant  à l'allocation  des  ressour- 
ces et  à la  main-d'oeuvre.  Les  gens  risquent  leur  argent  pour  construire  une  entre- 
prise, pour  ouvrir  des  magasins,  etc.,  car  ils  peuvent  faire  de  l'argent.  D'autres 
affaires  grandissent  pour  satisfaire  aux  demandes  des  consommateurs. 

Quand  il  n'y  a pas  de  marché  libre,  l'économie  doit  recevoir  ses  allocations  d'une 
agence  centrale  de  contrôle  et  de  planification.  Cette  agence  remplace  le  marché 
libre.  C'est  elle  qui  prépare  les  objectifs,  qui  décide  de  la  façon  d'atteindre  ces 
objectifs,  par  qui  ces  objectifs  seront  achevés,  et  vers  qui  (ou  quoi)  ces  objectifs 
seront  dirigés.  Tous  les  détails  doivent  être  prévus?  disponibilité  de  la  main- 
d'oeuvre,  taux  des  salaires,  nombre  de  clous  et  de  trombones  nécessaires,  emplace- 
ment des  usines,  etc.  Des  décisions  doivent  être  prises  pour  tout.  La  moindre 
erreur  peut  bouleverser  toute  la  marche  de  l'économie. 

LA  MISE  EN  PRATIQUE 

Comment,  en  Union  soviétique,  arrive-t-on  à appliquer  un  système  de  planification 
aussi  compliqué?  Le  GOSPLAN*  établit  des  plans  QUINQUENNAUX.  Ces  plans 
sont  divisés  en  mini-plans  d'un  an.  Ces  plans  d'un  an,  qui  spécifient  la  production  des 


♦biens  de  production  (ou  biens  d'équipement):  outils,  machines  et  autres  produits 
faits  par  l'homme  et  qui  sont  utilisés  pour  construire  des  biens  de  consomma- 
tion. Les  biens  de  production  comprennent  l'argent  mais  ils  n'existent  pas  à 
l'état  naturel.  Ils  sont  créés  par  l'homme  (technologie). 

♦GOSPLAN:  comité  d'État  du  plan,  responsable  de  la  planification  économique, 
commerciale  et  industrielle  de  l'U.R.S.S. 
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principaux  secteurs  de  l'industrie,  sont  envoyés  aux  différents  ministères  gouverne- 
mentaux qui  s'occupent,  par  exemple,  de  la  production  d'acier,  du  transport  ou  des 
forêts.  A leur  tour,  ces  ministères  passent  les  plans  aux  dirigeants  des  grands 
complexes  industriels,  aux  experts  et  aux  conseillers.  A chaque  étape,  le  plan  géné- 
ral est  subdivisé  en  plans  secondaires,  jusqu'à  ce  que  les  différentes  opérations  aient 
été  disséquées,  autant  qu'il  est  possible  et  qu'elles  arrivent  à leur  destination  ultime, 
c'est-à-dire  entre  les  mains  des  directeurs  des  usines  qui  s'occupent  de  la  fabrica- 
tion. Par  exemple,  le  directeur  d'une  usine  à coke  reçoit  le  plan  de  production  pour 
l'année  suivante,  indiquant  quel  doit  être  le  rendement  de  son  usine.  Il  en  discute 
avec  ses  ingénieurs  à la  production,  examine  l'état  de  son  équipement  et  la  disponi- 
bilité de  la  main-d'oeuvre,  puis  envoie  sa  liste  de  besoins  pour  pouvoir  atteindre  les 
objectifs  prévus.  De  cette  façon,  tout  comme  les  objectifs  sont  transmis  le  long  de 
la  chaîne  de  commande,  les  besoins  sont  aussi  connus  de  la  même  façon  et  arrivent 
éventuellement  à l'autorité  centrale  de  planification,  le  GOSPLAN. 

D'après  cette  description  de  la  planification,  on  peut  voir  que  c'est  une  tâche  extrê- 
mement complexe.  On  peut  penser  que  c'est  même  impossible.  Cependant  l'écono- 
mie croît,  comme  nous  allons  le  voir. 
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FICHE  38B 


LE  DOUZIÈME  PLAN  QUINQUENNAL:  1981-1985 

Traduit  de:  Agence  Novosti.  Press  Office.  Ottawa. 


Au  10e  plan  quinquennal,  la  production  industrielle  de  l'U.R.S.S.  surpassait  celle  de 
1928  de  130  fois. 

En  10  plans  quinquennaux,  les  Soviétiques  ont  réussi  à construire,  ou  à remettre  en 
marche,  42  000  grosses  usines.  La  plupart  des  vieux  ouvrages  ont  été  modernisés  et 
agrandis.  L’investissement  total  en  biens  d'équipement  atteint  le  chiffre 
astronomique  de  1 800  000  millions  de  rouble  (environ  2 600  000  millions  de  dollars). 


Durant  les  cinq  années  du  11e  plan  quinquennal,  plus  de  1000  nouvelles  usines  ont  été 
construites,  48,000  km  d'oléoducs  ont  été  installés,  ce  qui  représente  trois  fois  la 
longueur  d'oléoducs  qui  existait  en  1960  en  U.R.S.S. 


152 


La  production  industrielle  a augmenté  de  20%,  le  commerce  en  détail  de  15%  et  la 
production  agricole  de  6%  par  an,  durant  ces  cinq  ans.  Les  salaires  des  ouvriers  et 
des  employés  de  bureau  ont  monté  de  13%  et  ceux  des  ouvriers  agricoles  de  29%. 

L'U.R.S.S.  a 6%  de  la  population  mondiale;  sa  production  industrielle  représente  20% 
de  la  production  mondiale. 

Avec  la  grande  révolution  socialiste  d'octobre,  les  gens  de  l'Union  soviétique  se  sont 
débarrassés  du  retard  hérité  du  tsarisme.  Us  ont  fait  face  à la  tâche  la  plus 
formidable  de  la  révolution,  celle  de  la  reconstruction. 

Dans  une  brève  période  historique,  ils  ont  transformé  leur  pays  en  une  puissance 
internationale.  L'U.R.S.S.  est  le  leader  mondial  dans  le  domaine  des  progrès 
sociaux.  Il  n'y  a pas  de  crises  économiques,  car  l'économie  grandit  régulièrement. 

Les  Soviétiques  ont  une  grande  confiance  en  leur  avenir,  car  le  pays  a de  vastes 
possibilités  de  développement,  presque  illimitées. 

Mais  la  route  pour  arriver  au  but  a été  très  difficile.  Chaque  pas  en  avant 
représente  des  efforts  exceptionnels.  Le  succès  n'a  été  atteint  qu'après  un  labeur 
constant.  Les  Soviétiques  ont  développé  leur  pays  en  dépit  des  vents  glaciaux  du 
nord  et  du  soleil  brûlant  du  sud,  des  difficultés  causées  par  l'immense  taïga  de  la 
Sibérie,  par  les  montagnes,  les  déserts  et  les  steppes  arides.  Patiemment,  ils  ont 
travaillé  avec  discipline,  conciencieusement,  selon  les  principes  sociaux  et  moraux 
du  socialisme. 

Ce  sont  les  plans  de  cinq  ans  qui  ont  été  à la  base  du  succès  social  et  économique  du 
pays. 

L'Union  soviétique  vient  juste  de  tenir  son  27e  congrès  CPSU  durant  lequel  les  plans 
du  développement  économique  et  social  du  12e  plan  quinquennal  (1986-1990)  ont  été 
discutés  et  adoptés. 
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Un  plus  haut  taux  de  croissance  économique  et  d'efficacité  est  l’objectif  principal  du 
plan  quinquennal  actuel.  Ceci  sera  accompli  grâce  à une  plus  grande  modernisation 
et  une  plus  forte  productivité  de  la  part  de  la  main  d’oeuvre.  Ces  facteurs 
permettront  aux  gens  de  l’U.R.S.S.  de  mener  une  vie  plus  riche  et  plus  intéressante. 

La  croissance  et  le  rythme  du  développement  économiques  seront  plus  hauts  que 
ceux  des  plans  quinquennaux  précédents.  Les  objectifs  de  croissance  pour  les 
prochains  cinq  ans  sont  entre  21  et  24%  pour  l’industrie  et  14  à 16%  par  année  pour 
l’agriculture.  En  1990,  l’U.R.S.S.  espère  récolter  environ  255  millions  de  tonnes  de 
céréales  par  an. 

Un  secteur  primordial  de  croissance  est  celui  de  l’énergie  - pétrole,  gaz,  charbon, 
énergie  nucléaire.  En  1990’  l’U.R.S.S.  espère  produire  de  630  à 640  millions  de 
pétrole  et  de  gaz  par  an;  83 5 à 850  milliards  de  mètres  cubes  de  gaz  naturel  et  780  à 
800  millions  de  tonnes  de  charbon.  Le  montant  de  production  en  énergie  nucléaire 
doit  doubler  pour  atteindre  390  000  millions  de  kilowatts. 

En  1990,  les  salaires  des  ouvriers  et  des  employés  de  bureau  auront  augmenté  d’un 
autre  13  à 15%  (ils  gagneront  alors  le  double  de  leur  salaire  de  1970);  les  fermiers 
dans  les  entreprises  collectives  auront  une  augmentation  de  18  à 20%.  D’une  façon 
générale,  la  productivité  de  la  main-d’oeuvre  augmentera  de  20  à 23%  pour  toute 
l’économie,  et  de  23  à 25%  en  industrie. 

Les  dépenses  publiques  dans  les  secteurs  de  l’éducation,  des  soins  médicaux,  des 
bénéfices  aux  malades,  des  retraites,  des  pensions  aux  invalides,  des  allocations 
familiales,  augmenteront  de  20  à 23%.  L’URSS  augmentera  sa  production  en 
ordinateurs  de  13%  et  commencera  la  fabrication  d’ordinateurs  pour  usage 
personnel. 

En  règle  générale,  les  discussions  des  tâches  à accomplir  pendant  le  prochain  plan 
quinquennal,  ne  se  font  pas  seulement  durant  le  congrès  du  Parti,  où  les  décisions 
finales  sont  prises.  Longtemps  avant  que  le  congrès  ne  s’ouvre,  les  tâches  ont  été 
rendues  publiques  pour  que  tout  le  monde  puisse  en  discuter.  Ainsi,  on  s'occupe  à la 
fois  de  problèmes  séparés  des  différentes  branches  de  l'économie  et  aussi  on  tient 
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compte  des  problèmes  qui  doivent  être  résolus  en  relation  avec  les  autres  parties  de 
l’économie,  de  façon  à obtenir  une  approche  extensive.  Un  premier  plan  de 
directives  du  Congrès  ou  des  orientations  pour  le  développement  de  l'économie  de 
l'U.R.S.S.  pour  les  cinq  années  à venir,  est  publié. 

Durant  le  stade  de  la  discussion,  tout  le  monde  a la  chance  de  donner  son  opinion  et 
de  faire  des  propositions,  Ainsi,  chaque  plan  quinquennal  représente  les  efforts 
combinés  d'un  grand  nombre  d'experts  (y  compris  des  économistes  et  des 
statisticiens)  et  de  millions  de  gens  qui  ont  une  connaissace  pratique  des  secteurs 
variés  de  l'économie. 


Léonid  Brejnev 


Ce  sont  les  raisons  pour  lesquelles  les 
objectifs  de  chaque  plan  quinquennal 
sont  si  importants  et  si  réalisables, 
même  s'ils  apparaissent  un  peu 
"fantastiques"  aux  politiciens  et  aux 
économistes  occidentaux.  Durant  les 
dernières  55  années,  il  a été  très  rare 
que  les  plans  économiques  n'aient  pas 
été  atteints.  (Ceci  a cependant  été  le 
cas  comme  pour  le  plan  agricole  de 
1981-1985.)  Les  objectifs  ont  été 
presque  toujours  atteints  et,  dans  bien 
des  cas,  dépassés. 


Les  plans  économiques  de  l'Union  soviétique  pour  la  période  se  terminant  en  l'an  200 
sont  encore  plus  ambitieux  et  audacieux.  La  production  économique  devrait  doubler 
et  la  production  économique  devrait  augmenter  de  130  à 150%.  L'énergie  nucléaire 
représente  actuellement  10%  de  la  production  énergétique  du  pays.  En  l'an  2000  elle 
sera  de  5 à 7 fois  plus  importante  que  maintenant.  Le  revenu  réel  des  gens,  c'est-à- 
dire  ce  qu'ils  reçoivent  en  salaire  plus  tous  les  autres  avantages  sociaux  -éducation 
non  payante,  santé,  allocations  familiales,  etc.  augmentera  de  80%  d'ici  l'an  2000. 
L'Union  soviétique  sera  plus  prospère  et  permettra  ainsi  à ses  citoyens  de  jouir  d'une 
vie  plus  avantageuse. 
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Aujourd'hui,  278  millions  de  Soviétiques  se  lancent  dans  leur  12e  plan  quinquennal, 
entrant  ainsi  dans  une  autre  étape  de  leur  développement.  Qu'ils  travaillent  à des 
machines-outils,  ou  sur  les  fermes,  qu'ils  construisent  des  maisons  ou  qu'ils  lancent 
des  fusées  dans  l'espace,  qu'ils  peignent  des  tableaux,  qu'ils  écrivent  des  livres  ou 
qu'ils  enseignent  aux  élèves,  les  Soviétiques  apprennent  tout  le  temps;  ils  apprennent 
à être  meilleurs  et  à vivre  mieux  aujourd'hui,  qu'ils  ne  l'ont  fait  hier. 
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FICHE  38C 


LE  PLAN  QUINQUENNAL:  UN  AUTRE  ÉCHEC? 


Moscou.  Le  nouveau  plan  quinquennal  a été  dévoilé  au  public.  Une  fois  de  plus,  on 
prévoit  un  faible  succès,  si  ce  qui  s'est  passé  récemment  peut  servir  de  guide. 

Durant  les  années  1970,  l'économie  soviétique  a augmenté  de  2 à 4%  seulement  par 
année,  alors  que  les  objectifs  établis  étaient  de  5 à 6%.  Les  promesses  de  "faire  plus 
et  mieux"  ont  été  fréquemment  brisées.  Même  les  gains  importants  acquis  tels  que 
les  énormes  augmentations  dans  l'industrie  pétrolière  l'ont  été  à un  coût  considé- 
rable et  avec  un  gaspillage  qui  a provoqué  des  problèmes  terribles  pour  les  Russes. 


Le  plan  prévoit  une  minuscule  augmentation  de  1%  dans  la  production  pétrolière. 
Les  besoins  domestiques  augmentent,  ainsi  que  ceux  des  partenaires  économiques 
l'U.R.S.S.  Mais  les  Soviétique  sont  restés  bien  au-dessous  de  leurs  objectifs,  ne 
produisant  que  4,2  milliards  de  barils  de  pétrole  cette  année,  alors  qu'ils  devaient 
produire  4,5  milliards  selon  le  plan  de  1976-1980.  De  sévères  problèmes  vont  en 


de 

en 
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On  s’attend  à ce  que  la  production  de  gaz  naturel  ait  une  performance  éclatante,  car 
on  prévoit  une  augmentatiopn  de  la  production  de  50%.  Le  gaz  sera  utilisé  pour  la 
consommation  domestique  et  le  pétrole  sera  vendu  aux  pays  européens,  de  façon  à 
pouvoir  acheter,  en  échange,  le  blé  nécessaire  pour  la  population. 

Le  plan  a mis  la  priorité  sur  l'augmentation  des  biens  de  consommation  à un  taux 
annuel  de  6%.  Ceci  semble  peu  probable  car,  en  dépit  des  promesses  des  dirigeants 
d'améliorer  la  qualité  et  la  quantité  des  marchandises,  les  besoins  des  consomma- 
teurs ont  toujours  pris  la  seconde  place,  lorsqu'il  s'agissait  d'apporter  de  l'aide  aux 
sections  économiques  troublées  telles  que  l'industrie  lourde  et  l'agriculture. 

La  production  de  viande  doit  augmenter  de  2 millions  de  tonnes  pour  arriver  au  total 
de  17,5  millions  en  1985,  en  dépit  des  histoires  de  grands  abattages  de  troupeaux  qui 
ont  suivi  les  récoltes  désastreuses  des  cinq  dernières  années.  Il  sera  aussi  difficile 
d'obtenir  une  augmentation  de  la  production  en  céréales  de  20%. 

Le  plan  indique  que  90%  de  l'augmentation  de  la  production  doit  venir  d'un  plus  fort 
rendement  de  la  part  des  ouvriers.  Les  nouvelles  constructions  seront  limitées  et  le 
secteur  industriel  doit  compléter  les  usines  non  terminées.  Près  de  80%  des  usines, 
commencées  dans  les  années  précédentes,  ne  sont  pas  finies,  gaspillage  de  millards 
de  roubles  en  investissements. 

A moins  que  le  gouvernement  ne  se  décide  à offrir  aux  ouvriers  des  avantages  spé- 
ciaux pour  qu'ils  travaillent  plus  fort,  ce  plan  quinquennal  va  être  un  échec,  comme 
les  précédents. 
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FICHE  39 


LA  PLANIFICATION  CENTRALISÉE 


Complète  cette  fiche  en  te  référant  au  système  de  planification  centralisée  pratiqué 
en  U.  R. S. S. 

Il  y a deux  parties  à compléter: 

a)  lis  l'énoncé  et  souligne  la  bonne  réponse; 

b)  lis  l'énoncé  et  écris  AVANTAGE  ou  DÉSAVANTAGE,  sur  le  trait. 


1.  Il  (est-n'est  pas)  nécessaire  d'obtenir  et  d'analyser  un  immense  montant 

d'information.  

2.  Le  taux  d'inflation  est  (moins/plus)  élevé  que  dans  les  États  à économie  de 

marché.  

3.  Il  (y  a une/n'y  a pas  de)  pénurie  de  biens  de  consommation. 

4.  L'innovation  et  l'initiative  du  travailleur  sont  (encouragées/découragées). 


5.  C'est  (le  gouvernement/le  marché)  qui  détermine  les  besoins  de  l'État  et  la 

répartition  des  biens.  

6.  Le  taux  de  chômage  est  (moins/plus)  élevé  que  dans  les  pays  capitalistes. 


7.  La  recherche  de  profit  est  la  force  motrice  de  (la  planification 
centralisée/l'économie  de  marché). 
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8.  Le  processus  de  planification  central  est  (lent  et  répond  mal/rapide  et  répond 
bien)  aux  besoins  et  aux  désirs  changeants  de  la  collectivité. 


9.  Il  y a (plus/moins)  de  liberté  de  choix.  

10.  Il  y a (plus/moins  de  gaspillage),  car  on  connaît  mal  les  besoins  des 

consommateurs.  

11.  La  prise  de  décision  est  (plus/moins)  efficace  dans  une  économie  à planification 

centralisée.  

12.  Le  consommateur  soviétique  (subit  les/participe  aux)  décisions  du  GOSPLAN. 
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FICHE  40A 


DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

MILITAIRE 

Description  de  l'emploi 

3e  suis  un  maréchal  dans  l'aviation  soviétique.  3'ai  l'importante  responsabilité  de 
m'assurer  que  l'aviation  soit  assez  forte  pour  défendre  le  pays  et  qu'elle  puisse  rapi- 
dement passer  à l'attaque,  si  nécessaire.  3e  sais  que  les  Américains  sont  très  bien 
équipés  et  peuvent  facilement  nous  anéantir,  si  je  ne  me  trompe.  Une  erreur  pour- 
rait me  coûter  10  années  en  Sibérie,  Camarades! 

Il  faut  que  le  programme  des  5 années  à venir  soit  un  bon  programme. 

1 re  année:  Achat  de  nouvel  équipement:  850  millions  de  roubles. 

Main-d'oeuvre:  1 250  millions  de  roubles 

Maintien  de  l'équipement  actuel:  630  millions  de  roubles. 

Travail:  lre  étape:  Additionner  le  total  des  3 items  dans  votre  budget  (à  vérifier 

avec  le  commissaire).  Faire  savoir  votre  résultat  au  général, 
qui  va  appliquer  le  plan  de  cinq  ans. 


MILITAIRE 


Description  de  l'emploi 

3e  suis  un  général  de  l'armée.  3'ai  l'importante  responsabilité  de  m'assurer  que  la 
défense  du  pays  soit  maintenue,  que  les  soldats  soient  bien  entraînés  et  entretenus 
et  que  leur  équipement  soit  moderne.  3e  sais  que  les  militaires  ont  la  priorité  sur 
tous  les  autres  secteurs  en  U.R.S.S.,  mais  je  ne  dois  pas  trop  dépenser  pour  ne  pas 
avoir  une  mauvaise  réputation.  (Ceci  pourrait,  aussi,  me  faire  connaître  la  Sibérie, 
Camarades!) 
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Travail:  lre  étape:  Achat  de  nouveau  matériel:  1090  millions  de  roubles. 

Maintien  et  frais  de  main-d'oeuvre:  2 090  millions  de  roubles. 

2e  étape:  Obtenir  une  copie  des  totaux  de  la  marine  et  de  l'aviation  et 

les  ajouter  à votre  total. 


3e  étape:  Trouver  le  budget  de  chaque  année  en  ajoutant  10%  à celui  de 

l'année  précédente.  Multiplier  le  total  de  l'année  précédente 
par  1.1. 


4e  étape:  Faire  vérifier  vos  calculs  par  le  commissaire. 


MILITAIRE 


Description  de  l'emploi 

Je  suis  un  amiral  dans  la  marine  soviétique.  J'ai  l'importante  responsabilité  d'assu- 
rer la  défense  de  notre  grand  pays. 

J'ai  des  sous-marins  en  position  partout  dans  le  monde,  qui  couvrent  toutes  les  na- 
tions hostiles.  Je  sais  que  je  dois  obtenir  autant  d'argent  que  nécessaire,  mais  je  ne 
dois  pas  être  trop  gourmand,  parce  que  j'aurais  des  mauvais  points,  et  trop  de  mau- 
vais points  pourraient  me  mériter  un  séjour  dans  les  mines  de  sel,  Camarades.' 

Travail:  Vous  avez  la  permission  de  budgéter  pour  la  lre  année: 

Achat  de  nouvel  équipement:  420  millions  de  roubles 
Maintien  de  l'équipement  actuel:  400  millions  de  roubles 
Salaires:  300  millions  de  roubles 

Additionner  vos  coûts.  Les  faire  vérifier  par  le  commissaire  et  en  informer 
le  général  de  l'armée. 
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FICHE  40B 


DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 
Responsable  des  ressources 

C'est  ma  responsabilité  d'obtenir  des  matériaux  bruts  pour  la  production  de  tracteurs 
et  de  pièces  de  rechange.  Pour  chaque  tracteur  j'ai  besoin  de: 

1 tonne  d'acier  = 223  roubles 

6 pneus  (coût  total)  = 300  roubles 

autres  (sièges,  pièces  en 
plastique,  huile)  = 230  roubles 

Travail:  lre  étape:  Additionner  le  total  du  coût  des  matériaux  bruts  pour  chaque 

tracteur.  Écrire  le  total. 

2e  étape:  L'usine  doit  produire  1300  tracteurs  chaque  année.  Calculer 

le  total  du  coût  des  matières  brutes  pour  tous  les  tracteurs 
(coût  de  chaque  tracteur  multiplié  par  le  nombre  de  trac- 
teurs). Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 

3e  étape:  Donner  les  résultats  au  directeur  de  l'usine. 


L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 
Directeur  de  la  main-d'œuvre 

Je  m'occupe  de  la  main-d'oeuvre.  Je  dois  m'assurer  qu'il  y ait  assez  d'ouvriers  pour 
les  emplois  à remplir  et  qu'ils  sont  bien  traités. 

En  moyenne,  on  a besoin  de  2,4  ouvriers  par  tracteur,  par  année.  Nous  devons  fabri- 
quer 1300  tracteurs  par  année. 
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Travail:  lre  étape:  Calculer  le  nombre  de  travailleurs  que  vous  devez  embau- 

cher. (Diviser  le  nombre  de  tracteurs  par  2,4.) 

2e  étape:  Chaque  ouvrier  est  payé  5.769  roubles  par  année,  la  première 

année.  Calculer  le  total  annuel  du  coût  de  la  main-d'oeuvre. 


3e  étape:  Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 

4e  étape:  Donner  les  résultats  au  directeur  de  l'usine. 


L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 


Observateur 

3e  suis  membre  du  Parti  communiste.  Je  dois  m'assurer  que  tout  le  monde  suit  le 
chemin  tracé.  Si  quelqu'un  se  relâche,  je  dois  l'amender.  3e  dois  noter  chaque 
personne  du  groupe  sur  un  total  de  10.  3e  donnerai  ces  notes  au  professeur  à la  fin 
du  jeu. 


L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 


Directeur  administratif 

3e  m'occupe  du  fonctionnement  journalier  de  l'usine.  Naturellement,  il  y a beaucoup 
de  monde  employé  à l'entretien  et  à l'administration  de  l'usine:  employés  de  ména- 
ge, employés  de  bureau,  comptables,  etc.  En  moyenne,  j'ai  besoin  d'une  personne 
supplémentaire  pour  chaque  tracteur  produit.  L'usine  produit  1500  tracteurs. 

Travail:  lre  étape:  Combien  d'employés  en  plus  sont  nécessaires? 

2e  étape:  Le  salaire  moyen  de  ces  employés  (calculé  par  GOSPLAN)  est 

de  4.500  roubles  par  année.  Calculer  le  coût  total  de  cette 
main-d'oeuvre. 
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3e  étape:  Vérifier  les  chiffres  avec  le  commissaire. 


4e  étape: 

Donner  vos  résultats  au  directeur  de  l'usine. 

Directeur  de  l'usine 

L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 

Je  dirige  l’usine  de  tracteurs.  Je  dois  obtenir  l'acier  des  aciéries  Steelworks  et  pro- 
duire les  parties  nécessaires  à la  fabrication  des  tracteurs,  qui  sont  utilisés  sur  les 
fermes  collectives  telles  que  la  ferme  Lénine. 

Cette  année,  je  dois  remplir  les  commandes  suivantes: 

- 1000  tracteurs  par  an 

- pièces  de  rechange  pour  300  tracteurs  par  année,  pour  un  total  de  1300  tracteurs. 


Travail:  lre  étape: 

Obtenir  les  coûts  de  production  de  l'officier  administratif,  du 
responsable  des  ressources,  et  du  directeur  de  la  main- 
d'oeuvre.  Les  additionner.  Écrire  le  total  pour  la  lre  année 
(Feuille  de  fonctionnement). 

2e  étape: 

Calculer  maintenant  le  total  pour  chacune  des  3 années,  en 
ajoutant  10%  par  année  (multiplier  le  total  de  chaque  nouvel- 
le année  par  1.1). 

3e  étape: 

Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 
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L'USINE  DE  TRACTEURS  PUSHKIN 


Directeur 

Je  dois  vendre  les  tracteurs  fabriqués  à l'usine.  Parce  que  nous  sommes  une  société 
communiste,  nous  n'avons  pas  à faire  un  profit,  mais  nous  devons  couvrir  nos  coûts, 
ou  bien  je  pourrais  aller  goûter  aux  délices  du  climat  sibérien,  Camarades! 

Travail:  lre  étape:  Trouver  le  coût  de  la  production.  L'écrire. 

2e  étape:  Diviser  ce  chiffre  par  le  nombre  total  de  tracteurs  fabriqués 

par  l'usine  (1500).  Ceci  donne  le  coût  de  production  par 
tracteur. 

Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 


FICHE  40C 


DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

LA  FERME  COLLECTIVE  LÉNINE 

Directeur  de  la  ferme 


3e  travaille  sur  une  ferme  collective.  3e  dois  m'assurer  que  la  production  de  notre 
ferme  atteigne  les  niveaux  prévus. 

Cette  année,  nous  devons  produire  de  la  viande  de  boucherie  et  des  peaux. 


Voici  quelques  détails  sur  la  ferme: 


Superficie:  80  000  hectares  dont  65  000  sont  labourés,  les  autres  15  000  sont  vier- 
ges. 

Sur  les  terres  à labour  nous  pouvons  élever  3 têtes  de  bétail  par  hectare 
et  seulement  1 tête  sur  les  terres  vierges.  Nos  avons  210  000  bêtes  en 
tout. 


Travail:  lre  étape:  Quand  les  bêtes  atteignent  3 ans,  nous  les  tuons.  Il  y a main- 

tenant un  nombre  égal  de  bête  de  1 an,  de  2 ans  et  de  3 ans. 
Combien  de  bêtes  sont  prêtes  à être  abattues?  (Diviser  le 
nombre  total  de  bêtes  par  3.)  Inscrire  ce  total  dans  la  lre 
année  de  votre  Feuille  de  fonctionnement. 


2e  étape:  Sur  la  Feuille  de  fonctionnement,  calculer  le  total  pour  les 

cinq  ans;  commencer  avec  la  première  année,  puis  ajouter 
10%  d'augmentation  de  production  pour  chaque  année  (multi- 
plier le  total  de  l'année  précédente  par  1.1). 


3e  étape:  Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 
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LA  FERME  COLLECTIVE  LÉNINE 


Directeur  de  la  main-d'œuvre 

3e  dois  m'assurer  qu'il  y ait  assez  d'ouvriers  sur  la  ferme,  qu'ils  aient  tous  une 
maison,  je  dois  aussi  calculer  le  coût  total  de  la  main-d'oeuvre. 

Je  dois  savoir  combien  d'ouvriers  doivent  être  employés.  3e  sais  que  nous  avons 
besoin  d'un  employé  pour  chaque  100  bêtes  que  nous  avons.  Chaque  employé  reçoit 
3 600  roubles  par  année. 


Travail:  lre  étape: 

Nous  avons  210  000  bêtes.  Combien  d'ouvriers  sont  nécessai- 
res? 

2e  étape: 

Calculer  le  coût  total  (multiplier  le  nombre  des  ouvriers  par 
le  salaire). 

3e  étape: 

Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 

4e  étape: 

Passer  les  résultats  au  directeur  de  la  production  et  de  la 
distribution. 

Observateur 

LA  FERME  COLLECTIVE  LÉNINE 

3e  suis  membre  du  Parti  communiste.  3e  dois  m'assurer  que  les  ouvriers  et  les 
directeurs  fassent  leur  travail  convenablement.  S'ils  se  relâchent,  je  dois  les  amen- 
der. 3e  dois  noter  chaque  membre  du  groupe  sur  un  total  de  10,  selon  la  façon  dont 
ils  s'appliquent  à leur  travail. 

3e  remettrai  ces  notes  au  professeur,  à la  fin  du  jeu. 
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LA  FERME  COLLECTIVE  LÉNINE 


Directeur  des  ventes 

3e  m'occupe  de  la  vente  des  produits  de  la  ferme.  Parce  que  nous  sommes  une 
société  communiste,  nous  ne  devons  pas  faire  de  profits,  mais  nous  devons  couvrir 
nos  frais,  qui  seront  de  16  260  000  roubles. 


Travail:  lre  étape: 

Trouver  combien  de  bêtes  seront  prêtes. 
(Demander  au  directeur  de  la  ferme.) 

2e  étape: 

Déterminer  le  prix  à établir  pour  chaque  bête. 
(Diviser  le  total  des  coûts  par  le  nombre  de  bêtes.) 

3e  étape: 

Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 

169 


FICHE  40D 


DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

L'USINE  DE  MACHINES  À LAVER  CLEANITOFF 
Responsable  des  ressources 

Je  m'occupe  des  ressources.  Je  dois  obtenir  assez  de  matériaux  bruts  pour  l'usine. 


Travail:  lre  étape: 

Demander  au  directeur  de  l'usine  combien  de  machines  doi- 
vent être  fabriquées. 

2e  étape: 

Une  tonne  d'acier  produit  une  moyenne  de  5 machines. 
Combien  de  tonnes  d'acier  vous  faut-il?  (nombre  de  machi- 
nes: 3) 

3e  étape: 

L'acier  coûte  223  roubles  par  tonne.  Quel  est  le  coût  total? 
(multiplier  par  223) 

4e  étape: 

L'acier  ne  représente  qu'un  dixième  du  coût  des  matériaux 
bruts.  Quel  est  le  coût  total  des  matériaux  bruts  nécessai- 
res? Quel  est  le  coût  total  des  matériaux  bruts  nécessaires? 
(multiplier  le  total  du  coût  de  l'acier  par  10) 

5e  étape: 

Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 

6e  étape: 

Communiquer  vos  chiffres  au  directeur  de  l'usine. 

L'USINE  DE  MACHINES  À LAVER  CLEANITOFF 
Directeur  de  la  main-d'œuvre 

Je  suis  le  directeur  de  la  main-d'oeuvre.  Je  m'occupe  du  recrutement  des  gens 
employés  ici  et  de  leurs  salaires. 
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Je  dois  calculer  combien  d'ouvriers  sont  nécessaires;  en  moyenne,  un  travailleur 
produit  100  machines  par  année  à un  salaire  annuel  de  5 000  roubles. 


Travail:  lre  étape:  Demander  au  directeur  de  l'usine  quelle  est  la  production 

totale  de  machines  pour  l'année.  Combien  d'ouvriers  sont 
nécessaires?  (nombre  de  machines:  100) 


2e  étape:  Chaque  ouvrier  est  payé  5 000  roubles.  Calculer  les  salaires 

de  la  main-d'oeuvre.  (nombre  d'ouvriers  x 5000) 

3e  étape:  Vérifier  vos  calculs  avec  le  directeur  de  l'usine. 


L'USINE  DE  MACHINES  À LAVER  CLEANITOFF 


Observateur 

Je  suis  membre  du  Parti  communiste.  Mon  travail  est  de  vérifier  que  tout  le  monde 
fasse  ce  qu'il  doit  faire.  Si  quelqu'un  relâche  son  travail,  je  dois  essayer  de  l'amen- 
der. Je  note  chacun  des  membres  du  groupe  sur  10.  Je  remettrai  mes  notes  au 
professeur,  à la  fin  de  l'exercice. 


L'USINE  DE  MACHINES  À LAVER  CLEANITOFF 

Directeur  de  l'usine 

Je  dirige  l'usine  qui  doit  produire  annuellement  100  000  machines. 

Travail:  lre  étape:  Demander  au  responsable  des  ressources  les  coûts  des 

matériaux  bruts  et  au  directeur  de  la  main-d'oeuvre  ses 
coûts.  Additionner  les  deux  et  inscrire  le  total  dans  la 
colonne  "lre  année"  de  la  Feuille  de  fonctionnement. 
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2e  étape:  La  demande  extraordinaire  pour  les  machines  à laver  veut 

dire  qu’on  doit  essayer  d’augmenter  la  production  des 
machines  de  25%  par  année  pour  chaque  année  du  Plan 
quinquennal.  Calculer  le  coût  pour  chaque  année  (multiplier 
le  total  de  chaque  année  par  1,25  de  l'année  précédente). 

3e  étape:  Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 


L'USINE  DE  MACHINES  À LAVER  CLEANITOFF 
Directeur  des  ventes: 

Je  dois  calculer  le  prix  de  vente  des  machines  à laver.  Parce  que  nous  sommes  une 
société  communiste,  nous  ne  faisons  pas  de  profits,  mais  nous  devons  couvrir  nos 
frais. 

Travail:  Trouver  le  coût  total  pour  la  lre  année  en  vérifiant  avec  le  directeur  de 
l'usine.  Déterminer  aussi  le  nombre  de  machines  à fabriquer. 

lre  étape:  Calculer  le  prix  de  vente  de  chaque  machine  (diviser  le  coût 

total  par  le  nombre  de  machines  fabriquées). 

2e  étape:  Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 
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DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

LUSINE  DE  CHAUSSURES 


FICHE  40E 


Responsable  des  ressources 

3e  dois  obtenir  les  matériaux  bruts,  nécessaires  à l'usine,  et  je  dois  savoir  le  coût  de 
ces  matériaux. 

La  première  chose  dont  nous  avons  besoin  est  le  cuir  qui  vient  des  fermes  collecti- 
ves. Chaque  peau  permet  de  fabriquer  en  moyenne  10  paires  de  chaussures. 


Travail:  lreétape: 

Déterminer  le  nombre  de  chaussures  que  nous  devons 
fabriquer  (voir  le  directeur  de  l'usine). 

2e  étape: 

Déterminer  le  nombre  de  peaux  nécessaires  pour  faire  les 
chaussures  (nombre  de  chaussures  divisé  par  10). 

3e  étape: 

Les  peaux  coûtent  200  roubles  chacune.  Quel  sera  le  coût 
total  du  cuir?  (x  par  200) 

4e  étape: 

Le  cuir  représente  la  moitié  du  coût  de  tous  les  matériaux 
nécessaires.  Quel  sera  le  coût  de  tous  les  matériaux 
nécessaires?  (x  par  2) 

3e  étape: 

Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 

6e  étape: 

Donner  vos  chiffres  au  directeur  de  l'usine. 

L'USINE  DE  CHAUSSURES 

Directeur  de  la  main-d'œuvre 

3e  suis  le  représentant  des  ouvriers.  3e  dois  m'assurer  qu'il  y ait  assez  d'ouvriers  à 
l'usine  et  qu'ils  reçoivent  un  salaire. 
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Travail:  lre  étape: 

Tout  d'abord  s'informer  du  nombre  d'ouvriers  que  l'usine  doit 
employer: 

a)  en  demandant  au  directeur  de  l'usine  combien  de 
chaussures  nous  devons  fabriquer; 

b)  en  calculant  combien  d'ouvriers  sont  nécessaires,  étant 
donné  que  chaque  ouvrier  peut  fabriquer  1000  paires  en 
moyenne  par  an  (:  1000). 

2e  étape: 

Calculer  le  coût  total  de  la  main-d'oeuvre,  chaque  ouvrier 
recevant  5000  roubles  par  an  (x  par  5000). 

3e  étape: 

Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 

4e  étape: 

Donner  les  résultats  au  directeur  de  l'usine. 

Observateur 

L'USINE  DE  CHAUSSURES 

Je  suis  un  membre  du  Parti  communiste.  Je  dois  m’assurer  que  tout  le  monde  fait 
bien  son  travail.  Si  quelqu’un  se  relâche,  je  dois  essayer  de  l'amender.  Je  dois  noter 
chaque  membre  du  groupe  sur  un  total  de  10,  pour  son  travail. 

Je  remettrai  ces  notes  au  professeur,  à la  fin  de  l’exercice. 


Directeur  de  l'usine 

L'USINE  DE  CHAUSSURES 

Je  dirige  l'usine.  Je  dois  m'assurer  que  l'usine  ait  assez  de  matériaux  bruts  pour 
fabriquer  250  000  paires  de  chaussures  noires  pour  homme,  250  000  paires  de 
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chaussures  noires  pour  femme,  150  000  paires  de  chaussures  marron  pour  homme  et 
150  000  paires  de  chaussures  marron  pour  femme. 


Voici  ce  que  je  dois  faire,  Camarades: 


Travail:  lre  étape: 

Obtenir  le  coût  total  de  la  production  pour  la  lre  année  du 
plan.  3e  peux  le  faire  en  additionnant  les  coûts  des 
matériaux  bruts  (voir  le  responsable  des  ressources)  au  coût 
de  la  main-d'oeuvre  (voir  le  directeur  de  la  main-d'oeuvre)  et 
des  frais  administratifs  (2  millions  de  roubles  la  lre  année). 

2e  étape: 

Selon  les  directives  du  GOSPLAN,  nous  devons  augmenter  la 
productivité  de  10%  par  année.  Pour  le  plan  de  5 ans,  ajouter 
10%  chaque  année  au  total  de  l'année  précédente  (multiplier 
chaque  année  par  1.1). 

3e  étape: 

Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 

L'USINE  DE  CHAUSSURES 

Directeur  des  ventes 

3e  dirige  la  vente  de  produits  de  l'usine  aux  Russes.  Parce  que  nous  sommes  une 
société  communiste,  nous  ne  devons  par  faire  de  profits,  mais  nous  devons  couvrir 
nos  frais. 


lre  étape: 

Obtenir  les  coûts  pour  la  lre  année  en  vérifiant  auprès  du 
directeur  de  l'usine.  Trouver  aussi  le  nombre  de  chaussures 
fabriquées. 

2e  étape: 

Calculer  le  prix  de  revient  de  chaque  paire  de  chaussures 
(coût  total  divisé  par  le  nombre  de  chaussures  fabriquées). 

3e  étape: 

Vérifier  les  calculs  avec  le  commissaire. 
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FICHE  40F 


DESCRIPTION  DES  EMPLOIS 

LES  ACIÉRIES  STALINE 


Observateur 

J'appartiens  au  Parti  communiste.  Je  dois  m'assurer  que  tout  le  monde  fasse  son 
travail  convenablement.  Si  quelqu'un  ne  travaille  pas  bien,  je  dois  l'amender.  Je 
note  chaque  membre  du  groupe  sur  10  selon  sa  participation. 

Je  dois  remettre  ces  notes  au  professeur,  à la  fin  de  l'activité. 


LES  ACIÉRIES  STALINE 


Directeur  administratif 


Je  m'occupe  du  fonctionnement  journalier  des  aciéries.  Nous  employons  un  certain 
nombre  de  personnes  qui  ne  sont  pas  directement  impliquées  dans  la  production  de 
l'acier  - des  employés  de  ménage,  de  bureau,  d'administration.  En  moyenne,  il  y a un 
employé  en  plus  pour  chaque  100  tonnes  d'acier  fabriquées. 


Travail:  lre  étape:  L'usine  produira  2 000  000  tonnes  d'acier  cette  année. 

Combien  d'employés  en  plus  seront  nécessaires? 

(2  000  000  : 100). 

2e  étape:  Chacun  de  ces  employés  est  payé  4500  roubles  par  an. 

Calculer  le  coût  total  de  cette  main-d'oeuvre.  L'écrire. 


3e  étape:  Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 

4e  étape:  Donner  vos  résultats  au  directeur  des  travaux,  de  façon  à ce 

qu'il  puisse  l'ajouter  aux  autres  frais. 
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LES  ACIÉRIES  STALINE 


Directeur  des  travaux 

Je  dirige  l'aciérie.  Je  dois  m'assurer  que  l'usine  ait  assez  de  produits  bruts  pour 
fabriquer  2 000  000  tonnes  d’acier  par  an  nécessaires  pour  les  tanks,  les  sous-marins 
et  les  avions,  ainsi  que  des  tracteurs  pour  l'usine  Pushkin. 


Travail:  ire  étape: 

Obtenir  des  trois  autres  membres  de  l'équipe  (directeur 
administratif,  responsable  des  ressources  et  celui  de  la  main- 
d'oeuvre)  leurs  frais  globaux  et  les  additionner.  Écrire  la 
somme  totale  dans  la  colonne  de  la  lre  année  du  Plan,  sur 
votre  Feuille  de  fonctionnement. 

2e  étape: 

Le  plan  quinquennal  prévoit  une  augmentation  de  10%  chaque 
année  dans  la  production.  Étant  donné  que  les  prix  ne 
changent  pas,  calculer  le  coût  pour  chacune  des  5 années  du 
plan,  en  ajoutant  10%  au  total  de  l'année  précédente 
(multiplier  les  coûts  de  chaque  année  par  1.1). 

3e  étape: 

Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 

LES  ACIÉRIES  STALINE 

Directeur  des  ventes 

Je  dois  vendre  l'acier  que  l'usine  produit.  Parce  que  nous  sommes  une  société 
communiste,  nous  ne  devons  pas  faire  de  profit,  mais  nous  devons,  quand  même, 
couvrir  nos  frais  ou  bien  la  vie  peut  devenir  très  difficile  pour  nous,  Camarades.' 
L'acier  est  utilisé,  en  grande  partie,  pour  les  tanks,  les  sous-marins  et  les  avions. 

Travail:  lre  étape:  Trouver  les  coûts  des  frais  de  production.  Vérifier  avec  le 

directeur  des  travaux  puis  calculer  à quel  prix  vous  devez 
vendre  la  tonne  d'acier.  (Diviser  le  coût  total  de  la 
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production  pour  la  lre  année  par  le  nombre  de  tonnes 
fabriquées.) 


Vérifier  vos  calculs  avec  le  commissaire. 


FEUILLE  DU  FONCTIONNEMENT  DU  PLAN  QUINQUENNAL 
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FICHE  42 


RÉSUMÉ  DU  JEU  DU  PLAN  QUINQUENNAL 


Répondez  aux  questions  suivantes,  en  vous  servant  de  l'expérience  acquise  durant  le 
jeu  du  plan  de  cinq  ans. 


1.  a.  Qu'est-ce  qu'un  plan  de  cinq  ans? 


b.  Utilise-t-on  des  plans  quinquennaux  au  Canada? 


2.  a.  Qui  prend  les  décisions  dans  un  système  économique  à planification 
centralisée? 


b.  Dans  un  système  d'économie  mixte  comme  au  Canada? 


3.  Quelle  est  l'influence  de  l'individu  dans  chacun  des  systèmes  économiques? 


4.  a.  Qu'est-ce  qui  a le  plus  d'importance  dans  le  jeu? 
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Le  moins? 


b.  Que  peut-on  en  déduire  au  sujet  des  valeurs  importantes  dans  cette 
société? 


c.  Comment  ce  type  de  société  en  arrive-t-il  à croire  à ces  valeurs? 


d.  Quelles  sont  les  valeurs  prédominantes  dans  une  société  à économie  mixte? 
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FICHE  43 


LA  RÉDACTION  EN  ÉTUDES  SOCIALES 

A.  POURQUOI  ÉCRIT-ON  DES  RÉDACTIONS? 

. Pour  démontrer  qu'on  comprend  une  idée; 

. Pour  apprendre  à exprimer  des  opinions  d'une  façon  organisée; 

. Pour  développer  son  jugement  personnel  et  indépendant; 

. Pour  apprendre  des  techniques  d'organisation  et  de  composition,  qui  seront 
utiles  dans  le  futur. 

Écrire  une  rédaction  n'est  pas  facile.  Cela  demande  des  soins  et  du  temps.  En 
suivant  les  instructions  ci-dessous,  vous  trouverez  qu'il  deviendra  de  plus  en  plus 
facile  de  faire  ce  genre  de  travail. 

B.  MÉTHODE: 

1.  Bien  comprendre  le  sujet. 

a.  Assurez-vous  de  bien  comprendre  les  directives  (ex.:  discuter, 
comparer,  résumer) 

b.  Revoir  les  parties  de  la  rédaction. 

2.  De  quelles  informations  avez-vous  besoin?  OÙ  allez-vous  trouver  ces 
informations?  Voir  rapidement  livres  et  articles  de  façon  à savoir  ce  qui 
est  disponible. 

3.  Faire  un  premier  plan  avec  les  titres  des  idées  principales,  sous  lequels 
vous  allez  mettre  vos  informations,  et  les  questions  auxquelles  vous  devrez 
répondre. 

4.  Prenez  des  notes  durant  votre  recherche,  en  les  plaçant  sous  les  idées 
principales  (titres)  appropriées. 
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5.  Écrivez  votre  rédaction  de  la  façon  suivante: 


a.  Faites  un  plan  en  utilisant  les  chiffres  romains  pour  chaque 
paragraphe: 

A - introduction 
B - développement 

I.  Premier  paragraphe 

II.  Deuxième  paragraphe 

III.  Troisième  paragraphe 

IV.  Quatrième  paragraphe 
C - conclusion 

b.  Écrivez  le  brouillon.  Corrigez-le:  orthographe,  grammaire, 
organisation.  Laissez  un  double  espace  entre  chaque  ligne  pour  que  ce 
soit  facile  à corriger. 

c.  Écrivez  votre  bonne  copie. 

6.  Autres: 

. Une  bonne  rédaction  doit  être  présentée  logiquement  - étape  par  étape; 
elle  doit  être  cohérente.  Ceci  peut  être  accompli  en  utilisant  des 
techniques  de  transition.  Elle  doit  aussi  avoir  de  l'unité,  tous  les  faits 
doivent  être  exacts  et  se  rapporter  aux  idées  principales.  Les  faits  et  les 
détails  inutiles  doivent  être  éliminés,  même  s'ils  ont  l'air  bien. 

. Une  bonne  rédaction  doit  toujours  tenir  compte  du  lecteur.  Si  elle  est 
cohérente  et  logique  et  s'en  tient  au  sujet,  d'autres  personnes  pourront 
lire  ce  que  vous  avez  écrit  et  comprendre.  Autrement,  elle  devra  être 
retravaillée. 


Mettez  de  l'ordre  dans  les  notes 
que  vous  avez  prises  en  les 
arrangeant  dans  les  paragraphes 
appropriés. 
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C.  LA  RÉDACTION 


Une  rédaction  doit  comprendre 

1.  Une  introduction 

2.  Un  développement 

3.  Une  conclusion 


L'INTRODUCTION 

Elle  donne  une  vue  d'ensemble  de  ce  que  la  rédaction  comprend.  Elle  doit  indiquer 
le  sujet  de  façon  à préparer  le  lecteur  à ce  qui  suit  et  à stimuler  son  intérêt. 

Il  y a plusieurs  sortes  d'introduction: 

. Une  phrase  générale  sur  le  sujet,  résumant  les  idées  principales  des  paragraphes 
contenus  dans  le  "développement". 

. Un  commentaire  général:  son  importance,  puis  le  sujet  de  la  rédaction. 

. Une  question  puis  le  sujet  de  la  rédaction. 

. Une  anecdote  puis  le  sujet  de  la  rédaction 


LE  DÉVELOPPEMENT 

Il  comprend  un  certain  nombre  de  paragraphes,  selon  la  longueur,  qui  développent  le 
sujet.  Chaque  paragraphe  doit  avoir  une  seule  idée  principale,  avec  des  idées 
secondaires  qui  se  rapportent  à l'idée  principale  du  paragraphe.  On  doit  se  rappeler 
d'inclure  une  phrase  qui  se  rattache  au  sujet  de  l'essai  dans  chaque  paragraphe. 

En  études  sociales  particulièrement,  il  est  bon  d'illustrer  ses  idées  et  ses  arguments 
par  des  exemples. 
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LA  CONCLUSION 


C'est  un  paragraphe  qui  résume  la  rédaction.  On  peut  énoncer  à nouveau  le  sujet  en 
différents  termes,  donner  une  opinion  personnelle  (éditorial)  ou  poser  une  question. 
On  peut,  aussi,  inclure  un  appel  pour  passer  à l'action  ou  discuter  des  implications 
pour  le  futur. 
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FICHE  44 


FEUILLE  D’ÉVALUATION 


Votre  rédaction  sera  notée  ainsi: 

1.  La  façon  dont  vous  l'avez  écrite:  le  format. 

2.  Le  matériel  que  vous  avez  utilisé:  le  contenu. 


1.  LE  FORMAT 

a.  L'introduction  prépare-t-elle  le  lecteur  à ce  qui 


suit;  éveille-t-elle  sa  curiosité?  12  3 4 

b.  Le  développement  est-il  fait  d'une  façon 

logique  et  claire?  12  3 

c.  La  conclusion  termine-t-elle  la  rédaction?  12  3 

d.  Chaque  paragraphe  contient-il  une  phrase 

se  rapportant  au  sujet?  1 2 3 

e.  Les  phrases  sont-elles  claires?  12  3 

f.  L'orthographe  est-il  correct?  1 2 3 

g.  La  grammaire  est-elle  correcte?  12  3 

h.  L'écriture  est-elle  lisible,  propre?  12  3 


2.  LE  CONTENU 

a.  L'auteur  montre-t-il  qu'il  a une  bonne 

compréhension  du  sujet?  12  3 4 5 

b.  Donne-t-il  assez  d'informations  sur  le 

sujet?  1 2 3 4 5 
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c. 

Donne-t-il  de  bons  exemples  pour  illustrer 

les  points? 

1 2 

3 

4 

5 

d. 

Les  faits  sont-ils  exacts? 

1 2 

3 

4 

5 

e. 

L'auteur  montre-t-il  qu'il  a "pensé"  au 

sujet? 

1 2 

3 

4 

5 

TOTAL  DES  POINTS:  

50 


COMMENTAIRES: 
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FICHE  45 


VOTE  DU  JUGE 


Échelle:  Faible  1 


1er  orateur  "EN  FAVEUR" 
Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 

1er  orateur  "CONTRE" 

Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 

2e  orateur  "EN  FAVEUR" 
Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 

2e  orateur  "CONTRE" 

Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 

3e  orateur  "EN  FAVEUR" 
Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 


Adéquat  2 
Moyen  3 

Bien  4 

Excellent  5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 

1 2 3 4 5 


1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 


1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 


1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 


1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
1 2 3 4 5 
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3e  orateur  "CONTRE" 


Raisonnement  et  évidence 
Réfutation  et  défense 
Français 

Résumé: 

Équipe  gagnante  (Faire  le  total  des  points  de  l'équipe): 
Orateur  gagnant  (Faire  le  total  des  points  de  l'orateur) 


FICHE  46A 


LA  PLANIFICATION 


Le  thème:  Choisis  un  thème  qui  t'intéresse  et  qui  s'adresse  à l'une  ou  l'autre  des 
deux  valeurs  divergentes  de  liberté  individuelle  ou  de  bien  commun. 
Voici  quelques  suggestions  de  thèmes  que  tu  pourrais  exploiter  et  prépa- 
rer un  plan  de  cinq  ans: 


Un  plan  personnel: 

Un  plan  communautaire: 

Autres  plans: 

éducation 

club  de  jeunes 

santé 

vie  sociale 

conseil  étudiant 

gouvernement 

travail 

équipe  sportive 

économie 

talent  musical 

église 

chômage 

sport 

association 

militaire 

carrière 

volontaire 

pauvreté 

autres 

autres 

autres 

Le  but:  Écris  une  phrase  qui  explique  ce  que  tu  te  proposes  d'atteindre,  d'ici  cinq 

ans,  par  rapport  au  thème  choisi. 

Le  choix:  Identifie  trois  choix  que  tu  pourrais  considérer  comme  moyens  d'attein- 

dre ton  but. 

Les  conséquences:  Pour  chaque  choix,  imagine  deux  conséquences  qui  pourraient  se 
produire. 

La  décision  initiale:  Tu  as  un  but,  tu  as  identifié  trois  façons  d'y  arriver  pour  cha- 

que choix.  Maintenant,  passe  à la  décision.  Lequel  des  choix 
est  le  plus  réalisable,  le  plus  pratique,  le  meilleur?  Ensuite, 
explique  pourquoi  tu  as  fait  ce  choix  et  quels  en  sont  les  points 
forts  et  les  points  faibles. 
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La  vérification:  Consulte  quelqu'un  qui  a plus  d'expérience  ou  d'intérêt  par  rapport 
à ce  thème,  et  vérifie  tes  idées.  Note  les  ajustements  qu'il  te 
propose. 

La  décision  finale:  Suite  à la  vérification  de  ton  plan,  réécris  ta  décision  en  format 
final. 

L'action:  Écris  une  action  concrète  et  réalisable  que  tu  vas  entreprendre  pour  ini- 
tier ta  décision. 
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FICHE  46B 


MON  PLAN  QUINQUENNAL 


Le  thème: 


LE  BUT: 


LES  CHOIX: 

1)  


2) 


3) 


LA  DECISION  INITIALE: 

1.  explication: 

2.  points  forts: 

3.  points  faibles: 

LA  VÉRIFICATION: 

1.  opinion:  


LES  CONSÉQUENCES: 

la)  

b) 


2a) 

b) 

3a) 

b) 
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2.  opinion: 


LA  DÉCISION  FINALE 


L'ACTION: 


POST-TEST 

Que  connaissez-vous  de  1'U.R.S.S.? 


FICHE  47 


Lisez  les  commentaires  suivants  et  indiquez  dans  les 
colonnes  de  droite  si  c'est  VRAI  ou  FAUX: 

; 

1 

1 

Tout  à fait 
vrai 

A 1 

rl 

l 

f 

Tout  à fait 
faux 

1. 

Les  communistes  n'ont  aucun  droit  individuel. 

2. 

Les  Soviétiques  ne  peuvent  pas  voter. 

3. 

Les  gens  en  U.R-S.S.  paient  des  impôts  élevés. 

9. 

A cause  du  communisme,  les  industries  ont  grandi  plus 
lentement  en  U.R.S.S.  que  dans  les  pays  capitalistes. 

5. 

Il  y a plus  de  chômage  en  U.R.S.S.  qu'au  Canada. 

6. 

Il  y a plus  d'inflation  en  U.R.S.S.  qu'au  Canada. 

7. 

La  Russie  est  la  même  chose  que  1'U.R.S.S. 

8. 

Par  suite  de  son  énorme  superficie,  1'U.R.S.S.  n'a  pas  à 
s'inquiéter  d'être  envahie. 

9. 

Les  Soviétiques  sont  heureux  d'oublier  la  Deuxième 
Guerre  mondiale  à cause  des  pertes  énormes  qu'ils  ont 
subies. 

10. 

Tous  les  habitants  de  1'U.R.S.S.  sont  des  Russes. 

11. 

Les  gouvernements  communistes  tiennent  les  gens  au 
courant  de  ce  qui  se  passe  dans  leur  pays. 

12. 

Avant  que  les  communistes  ne  s'emparent  du  pouvoir, 
les  gens  qui  dirigeaient  le  pays  étaient  justes  et 
impartiaux. 

13. 

L*U.R.S.S.  suit  à la  lettre  les  enseignements  de 
Karl  Marx. 

19. 

Le  gouvernement  soviétique  ne  permet  la  pratique 
d'aucune  religion  dans  le  pays. 

15. 

Les  ouvriers  russes  travaillent  très  dur  parce  que,  dans 
une  société  communiste,  ils  travaillent  pour  eux- 
mêmes. 

16. 

La  plupart  des  gens  qui  vivent  sous  le  régime 
communiste  le  déteste. 

17. 

La  plupart  des  Soviétiques  ne  sont  pas  éduqués. 

18. 

La  Sibérie  est  un  endroit  extrêmement  froid  et  lugubre. 

19. 

Tout  le  monde  en  U.R.S.S.  doit  joindre  le  parti 
communiste,  parce  que  c'est  un  pays  très  contrôlé. 

20. 

La  plupart  des  Soviétiques  voudraient  se  révolter  contre 
le  gouvernement. 
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LEXIQUE 


LEXIQUE 


Alliance:  union  ou  accord  entre  les  personnes  ou  des  états. 

Allié:  uni  par  un  traité  d'alliance. 

Armistice:  traité  conclu  entre  deux  nations  afin  de  mettre  fin  à une  guerre. 

Bien-être  de  l'État:  ce  qui  profite  au  pays  et  supposément  à la  population  toute 
entière. 


Biens  de  production  ou  biens  d'équipement:  outils,  machines  et  autres  produits  faits 
par  l'homme  et  qui  sont  utilisés  pour  construire  des  biens  de  consommation. 
Les  biens  de  production  comprennent  l'argent,  mais  ils  n'existent  pas  à l'état 
naturel.  Ils  sont  créés  par  l'homme  (technologie). 


Bolcheviks:  aile  gauche  des  sociaux-démocrates  et  partisans  de  Lénine:  ils 
gagnèrent  la  guerre  civile  et  le  pouvoir  en  1920. 


Bourgeoisie:  classe  sociale  dominante,  qui  possède  les  biens  de  production;  personne 
aisée  qui  n'a  pas  un  métier  manuel. 


Bourreau:  celui  qui  met  à mort  les  condamnés  à la  peine  capital. 


Brochure:  petit  ouvrage  broché,  formé  de  feuilles  imprimées. 

Cathéchisme:  livre  contenant,  les  instructions  selon  les  principes  de  la  foi  chré- 
tienne. 


Capitalisme:  système  économique  orienté  vers  le  profit  dans  lequel  la  plupart  des 
industries  appartiennent  aux  individus  et  sont  contrôlées  par  eux,  et  où  les 
décisions  économiques  sont  prises  par  les  producteurs  et  les  consommateurs, 
grâce  au  système  d'offre  et  de  demande  du  marché  libre. 


Catholique  orthodoxe:  églises  chrétiennes  orientales,  séparées  de  Rome  depuis 
1054,  mais  restées  fidèles  aux  doctrines  du  Christ. 
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Censure;  interdire  ia  publication  ou  la  représentation. 


Centralisation;  système  par  lequel  le  pouvoir  de  prendre  des  décisions  économiques, 
politiques,  etc.  se  trouve  dans  les  mains  de  quelqu'un  (généralement  le 
gouvernement). 

Choléra;  maladie  épidémique  contagieuse  pouvant  causer  de  nombreux  décès. 

Classe  moyenne;  groupe  de  personnes  entre  la  haute  classe  (la  monarchie  et  la 
noblesse)  et  la  basse  classe  (les  paysans  et  les  ouvriers). 

Code  impérial;  ensemble  des  lois  provenant  du  tsar. 

Collectivisation;  le  rassemblement  de  toutes  les  fermes  sous  le  contrôle  de  l'État. 

Collectiviser;  mettre  les  moyens  de  production  aux  mains  de  la  collectivité;  en 
U. R. S. S.,  les  Kolkhozes  et  les  Sovkhozes. 

Comploter;  préparer  secrètement  et  de  concert  avec  d'autres. 

Conditions  sociales;  conditions  de  vie  telles  que  l'habitation,  la  nourriture, 
l'éducation,  l'hygiène,  la  médecine,  etc. 

Constitution;  lois  fondamentales  que  le  gouvernement  (ou  n'importe  quelle 
organisation  ou  personne)  doit  suivre. 

Contremaître;  personne  qui  dirige  les  ouvriers  dans  leur  travail. 

Contrôle:  processus  par  lequel  l'organisation  de  l'économie  est  dirigée  ou  freinée. 

Délégué:  personne  chargée  d'agir  au  nom  des  autres 

Démission:  acte  par  lequel  on  quitte  un  emploi. 

Dictature  nationale:  l'idée  que  le  pouvoir  doit  être  dans  les  mains  du  Tsar. 
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Dissident;  personne  qui  cesse  de  se  soumettre  à une  autorité  établie  pour  des 
raisons  politiques. 


Domaine:  terres  qui  étaient  la  propriété  de  la  noblesse  qui  relevaient  du  Tsar. 


Économie  a planification  centralisée:  système  économique  dans  lequel  le 

gouvernement  contrôle  la  plupart  des  ressources  naturelles  et  des  biens  de 
production  et  prend  toutes  les  décision  économiques. 


Économie  mixte:  un  système  (entre  le  système  libéral  et  le  système  à planification 
centralisée)  où  les  décisions  sont,  en  partie,  prises  par  les  consommateurs  et 
les  producteurs  et,  en  parti,  par  le  gouvernement  et  où  les  moyens  de 
production  appartiennent  en  partie  a l'État  et  en  partie  aux  individus. 


Émancipation:  libération 


Émeute:  soulèvement  populaire  non-organisé,  accompagné  de  cris  et  de  bagarres. 


État:  nation. 


Fonds  de  dépenses  sociales:  l'argent  mis  de  côté  en  U. R. S. S.  pour  payer  les  services 

sociaux. 


GOSPLAN:  comité  d'État  du  plan,  responsable  de  la  planification  économique, 
commerciale  et  industrielle  de  l'U.R.S.S. 


Gouvernement  autoritaire:  gouvernement  par  une  personne  (ou  un  groupe  de  gens) 
qui  a le  contrôle  total. 

Grève:  arrêt  de  travail  pour  des  raisons  économiques  ou  politiques. 


Hémophilie:  maladie  héréditaire  transmise  par  les  femmes  et  qui  n'atteint  que  les 
hommes.  Le  sang  ne  se  coagule  pas,  donc  la  moindre  blessure  peut  causer  un 
saignement  qui  ne  s'arrête  pas. 


Hémorragie:  perte  de  sang. 


Icônes:  image  représentant  la  Vierge  et  les  saints  dans  l'Église  orthodoxe. 
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Incarcérer:  mettre  en  prison 


Industrie  lourde:  la  grande  industrie  de  première  transformation  des  matières 
premières.  Cette  industrie  exige  des  sources  d'énergie,  des  matières 
premières  et  des  biens  de  production  (ex.  l'acier,  les  mines,  le  pétrole). 


Libéralisme:  système  dans  lequel  l'État  n'intervient  pas  dans  les  affaires 
économiques  réglées  par  la  libre  entreprise. 


Liberté  individuelle:  possibilité  pour  un  individu  d'agir  sans  restreinte  dans  sa  vie 
personnelle. 


Lopin:  petit  morceau  de  terrain. 


Manifestation:  démonstration  collective  destinée  à exprimer  publiquement  une 
opinion  politique. 


Mencheviks:  aile  anti-Léniniste  du  parti  social-démocrate,  formée  en  1903  et 
supprimée  par  les  Bolcheviks  en  1922. 


Mendiant:  personne  qui  doit  demander  de  la  charité  pour  vivre. 


Monarchie:  État  gouverné  par  un  seul  chef  (tsar),  généralement  héréditaire. 

Mongols:  tribus  nomades  de  Haute  Asie  qui  envahirent  et  contrôlèrent  la  Russie 
entre  1237-1480. 


Moyens  de  production:  les  méthodes  et  les  ressources  qui  permettent  à la 
production  de  se  réaliser  (ex.  argent,  usine,  minéraux). 


Nationaliser:  acquisition  d'une  entreprise  ou  de  la  terre  par  l'État,  avec  ou  sans 
compensation  à l'ancien  propriétaire. 


Noblesse:  classe  d'hommes,  qui  par  leur  naissance  ou  une  concession  du  souverain, 
jouissent  de  certains  privilèges  ex.:  baron,  duc. 
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Opprimé:  qui  est  soumis  à une  autorité  excessive  et  injuste;  persécuté  par  la 
violence 

Patriotisme:  amour  du  pays,  de  la  province  ou  de  la  ville  où  l'on  est  né. 

Paysans:  personnes  de  la  campagne  qui  cultivent  le  sol. 

Place  Rouge:  noyau  central  de  Moscou  où  se  trouve  le  mausolée  de  Lénine. 

Plan  quinquennal  (ou  de  cinq  ans):  une  méthode  de  planification  économique  utilisée 
en  U.R.S.S.  et  dans  les  autres  pays  communistes. 

Principauté  de  Moscou:  appelée  Moscovie  entre  1 462  et  1682.  Moscovie  réussit, 
sous  Ivan  III,  à annexer  la  plupart  des  villes  voisines  pour  lutter  contre  les 
Mongols. 

Produit  national  brut;  la  totalité  des  marchandises  et  des  services  produits  dans  un 
pays  durant  une  année. 

Prolétariat:  classe  de  personnes  salariées,  qui  exerce  un  métier  manuel  et  qui  a un 
bas  niveau  de  vie. 

Promulguer  un  décret:  passer  une  loi. 

Provisoire:  mis  en  place  en  attendant  la  formation  d'un  gouvernement  stable. 

Réfugié:  personne  qui  a quitté  son  pays  pour  fuir  une  guerre. 

Régime  autoritaire:  forme  de  gouvernement  où  une  personne,  ou  un  petit  groupe  de 
personnes,  impose  un  pouvoir  absolu  et  ne  tolère  pas  l'opposition. 

Régime  tsariste:  forme  de  gouvernement  autoritaire  au  temps  des  tsars  en  Russie 
(1462-1917). 


République:  forme  de  gouvernement  présidentiel  dans  lequel  le  peuple  exerce  le 
pouvoir  directement  ou  par  des  représentants. 
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Ressources  humaines:  le  travail  physique  et  mental  fourni  par  les  hommes  pour 
produire  des  marchandises. 


Ressources  naturelles:  ressources  qui  viennent  de  la  nature  (ex.:  la  terre,  l'eau,  les 
minéraux,  les  forêts). 


Seigneur:  possesseur  d'une  terre. 


Serf:  personne  qui  n'avait  pas  la  liberté,  attachée  à une  terre  et  dépendante  d'un 
seigneur. 


Sibérie:  lieu  de  déportation  sous  le  régime  tsariste,  il  contient  des  camps  de 
prisonniers  politiques. 


Socialisme:  système  économique  dans  lequel  les  moyens  de  production 

appartiennent  à la  collectivité.  (Dans  les  pays  démocratiques  socialistes,  tels 
que  la  Suède,  la  Norvège,  les  décisions  économiques  sont  prises  en  réponse  aux 
besoins  des  consommateurs.) 


Soviets:  en  U.R.S.S.,  conseils  ou  assemblées  politiques. 

Stupéfait:  immobile  de  surprise. 

Subversive:  ce  qui  renverse  ou  détruit  l'ordre  établi. 

Supprimer:  se  débarrasser  de  quelqu'un  en  le  tuant. 

Syndicat:  groupement  de  personnes  formé  pour  la  défense  d'intérêts  communs. 

Système  économique:  n'importe  quel  système  par  lequel  les  ressources  limitées  sont 
allouées  pour  satisfaire  à des  besoins  illimités. 

Totalitarisme:  système  politique  où  une  personne  ou  un  groupe  d'individus  (ex.:  un 
parti)  contrôle  tous  les  aspects  de  la  vie  d'un  pays. 
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Trotski,  Léon:  révolutionnaire  russe,  il  participe  aux  révolutions  de  1905  et  1917. 
Devenu  commissaire  à la  guerre,  il  organisa  l'armée  rouge  et  les  armées  du 
travail  entre  1918  et  1920. 


Tsar:  empereur  de  Russie. 


202 


